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ta Chambra a replia le matin
l'examen delaSôi su^is» ^assutran- j

ces sur»-** -4lë. t& s»!!*; y8m a eon-
Hnué eslui ckrïa foi de deux ans. , [
mvl~ afffeJgTain ,S ."0 Ta flawaTJÀW .50! j

. Le.,Sôeîai@.ecsmm©n€îé a«|04ird'h«i ,
8a discussion 'de îaSoi relatfv© à i'eri-
Be^Bamessicpn^ï'éganists.

iLa'èorènrfeèibr» cJ*iefiiquiyi%;fn%n^
d,u !f déposU;iQri.rie,r8L,Pi|shat,-$èpM?
tàde l'is'èrs.Ji..'€oiliard,-àyant:Sou- '

... Ssvé un vwlaaf'Iniàde^fcsr^téfTS^O"''
Se à i'ordir&fiarJe s-râsîo-eht.La <?©:rn-
ratiéélM'© ensuite .©rstendu Mi-le^Pro-
cùW&à^'S-êjSiéi'aî'Buîét.; ;';:_.;; ;".;;

SE»KÀ«EI M<ï..aKï;ta«'à;M jarg " , ;
En visa da< Sa ~ chuta, - msintens^t

certaine, 4a 7&l.....Gq.rnbes, les rai^ff;
tàrisls .&çb,aiaurJ,epî, des ©oni|)inai-
son's'ei' i on parie 'besùbâup d'un mi-'
fiiètèV1© 'Bnssotyd'où ftlv Pefiétan/'ôi '
É._ Vali é.seraJeni^exoïu'è;;^ ''"'..„....'.-.'.',..

PJùëteur'é'dépêehes anglaises s'ao
cordent pour.annoncer que les Ja-
ponais ids' ; Ja-ipiremière armés ont
été* -éepasês, - pf»ès-rrd'e~"-Feng''=,Kcfsng-
TFoheng,.- par «ne- for*t©::-c©!cmne •
pus.èe.: , *

~  . '  ''

 :1

 - '

• »H60î ,89inlihd- rsi!san^iB b ôou^sqmo:)»*
Je ne crois pas que jamais assoniblée

p»Mti<pw airt émis nus vote plns'-nbsu rd0
que celui d'hier à propos des Ecoles.de
Biàiiil-Cyr et. :t>btyteèlUHqaé. ' Dire, pro-
clamer, odiçter que, pour avoir le.dro.it.
d*ë^JB^pl^BÏs-^wianL^r^jté  "ans et -
plus, il deviendra obligatoire d'avoir au
préalable satisfait :h la loi ' niilitalps,,
cofflimuiO; est .vraiment , un : comble,
d'illog'isnTe et un monument d'ineptie.
Comme si les écoles militaires n'étaient
pas tintes et créées précisément pour
donner aux jeunes gens qui' y ..passent

. Bon -seulement la notion indispensable
ûii métier -des armes, mais en<?oiTfe 61
Bûrtoukies élomenls moines et la pra-
tique courante do ce métier! -

Tout le monde;sac au dos ! C'0§t.àV"OÇ.
ce cri siupide qu'on -a perpétré la 'loi
dôdSSft, < la. plus mauvaise parmi les
mauvaisos, ;dont le pays ..est/aceàbjë/
C'est encore avec lui et par lui qu'on va
tarir la source des iriteiloctuâlilés puis-
santes et fécondes, et -réduire le ni-
veau montai des futurs officiers !&&&*$
çais mia mesure-dn caporalisme îe plus
mesquin. Il paraît que c'est là de l'éga-
lité. Egalité dans 14'aba|s,seinent alors,,
ou, pour l'appeler tpsr son nom, déma-
gogie aveugie. À qui pourra-t-on faire
croire que, pour être digne do com-
mander, il faiilo tout d'abord, dénieu-,
bler son cerveau?
^#,,?c1MnfleiY'ïl îrqu48n exige des

|Q.annsg;ens qui, so ..destinent à, la. car- ..
rière militaire. Les deux années qu'Us
passeront à la caserne ne leur appren-
dront rien;; eLJeur feront. , beaucoup..on-.-
blier. La corvée de.quartier n'est pas
déshonorante, sans doute, éî-des • hom-
mes Toirt faite sans dégoût,.qui sont
devenus d'illustres capitaines .Qumêmo
des penseurs et des savants, ft'âîs leur
a-t-elle servi en quelque chose, e.Ues,,,
a-t-ëlle jamais grandis ? Ils convien-
draient eusŒré&méS, s'ils 'éWteftt'' fxftéf-x

r.ogés, qu'ils 'eussent de beaucoup pré-
féré employer leur temps d'une façon *
'p'Iiï'S utile, 'et quête balayage des cours ;
n'a jamais été.pQur rien dans le âéve-
ioppement de, : leur intelligence ni :

daris' l'épanouisséinént de leurs facul-

m- M ;-,,,* ;
* *

JUl-roye» à quelles conséquences ab-
surdes peut entraîner un pareil sophis-

;^ne. :Voici que le» candidats .'reçus aux
ôcolea.nnlitaire|j ayant préalàMejnent
'satisfait a la loi, outreront dans- ces
écoles avec le grade. rd'officier de :réser- .
ve, et que' .celtes ' situation va. précéder

; pour éûx'cello •:"d'()ffîcior actif. Le co'n-
. if aire, s'explique de reste ; mais consa-
crer par, la loi une pareille antinomie

'..devient ^profondément ridicule, et cette
; seule mesure suffît à caractériser l'œu-
vre démente que la Chambre est on
train d'accomplir, -..'.
f ït oét d'àitleur.s inutile et vain do ten-
ter quelque, résistance. Le siège est fait,
.c'est-â,;-(îir,c, que .la discussion ne sert à.
rien. Quelque argument que l'on-apr
porte, ce seul mol ie réduit en; pous-
sière : égalité. Nous ne faisons pas,
quoiqu'on en dise, -une' loi militaire^ ,
mais îwe'H tihé' loi électorale, laquelle a -

• pour: but non point de constituer à la
France une force défensive, mais"uni-

' Clément de passer tous les citoyens
: son s lé fottleau d'une obligation; sùni-
laire, .sinon égale et également répartie,

, Peu impcu'lo q un la milliénnai ro , puisse
sans grand dommage abandonner pen-

. idanl deux ans son secrétaire bien garni,
tandis îquo le pfoîéiaire laissera lea
siensdàhs la-misère, pourvu quo la du-

; -reo'dù service soit la mëmepouriougi^
On fait ainsi ipe, ég^lité^dp^iaçade.,,.,

... qu'on jette comme un leurre à ladémo-
cralie, et on consacre de fait l'inégalité,!

; laphis' flagranteî jRîaifî;on possède unv
bon argument peur réunions publiques,
et n'e-sl là"l'essentiel.

Pour eii revenir aux écolos militai-?
res,' c'cstbel et bien leur mort pro-^
.chai.np.qu.'a décrétée liior, la. Chambre 5

desdéputés. Elles périront faute d'élè- ,
; \fës,'. car .bien sot.soràit celui qui, pou-:':

1 va-nl arriver plus vite par le : rang, af- ;
frénlêraitericoré leurs concours diffici- ,
les et coûteux. On n'ira plus ^.Saiftt-,
Cyr ni à l'Ecolo polytechnique, mais

. plutôt.àSaint-Maixent, à Saumur ou à
^Versailles.

Jusqu'au jour toutefois où l'égalité se
trouvant choquée par cette sélection
pourtant' secondaire, quelque bon dé-

,,)nagpgue.se;:t,rouverapour la proscrire.
Et alors on,pourra devenir officier sans*
savoir ni lire ni écrire, ce qui réalisera

, définitivement le nivellement dans le
néant. Vil l .3.J-J.W..S4

C'est absurde, mais parce qu'absurde,
cela sera.

.-,... Lieutenant-ooîonei ROUSSËT.
 v

NMss^oiitmms-
.'--'  . : — ——   * .

A : LE DEVOIR DE L'OPPOSITION

La journée d'hier a été relativement
calme, les  'déclarations- de M. Besson
•n'ont rien appris de nouveau. Quant aux
.dépositions simultanées du président du
Conseil, dé M. Millerand et de M. Troull-
lot, dépositions qui constituaient l'événe-
ment-flu-jOTr, êltes ont' 'd€çu plus d'un des
députés qui. s'étaient rendus; au Ralais-
Boftrbon dans l'espoir de recueillir l'écho

« i « R G S
d'une confrontation qu'on supposait" de-,
voir être. sensationnelle, . ;

Malgré cela cependant les deux repré-
sentants- du gouvernement, convaincus ;
d'inexactitudes, ont dû;'rectifier sur plus ;

d'un point leurs témoignages, anfçrleùrs.
Il est.vrarqu'uh'.niènsç'nge de plûs.pude;
moins coûte et compte, si peu dans les .mi- .
lieux ministériels 1

.,,. : Eu; revanche rien n'est, plus significatif
que l'attitude des baclii-bouzouks à la
Gliambro et à la commission d'enquête,
attitude qui constitue une preuve indis-
cutable de l'affolemets de .tnut ce qui
.touche à la caisse de Ja placé Beatoàù et
à celle non moins généreuse des Mascu-
raud, Chabert et Gie.

Les contradictions, tes dénégations,: les
'•jréplfflcàtiofls.; et: les aveux :qûl se

1
 multi-

plient à chaque ligne des procés.-vcrcaux
de l'enquête leur démontrent clairement
qu'au train où vont les choses, l'effondre-
ment ne saurait tarder. Et quel effondre-
ment! l'effondrement de ce fameux bloc,
dont les lézardes soigneusement bouchées
av«ut chaque grande séance par des lias-
ses de billets de mille, pouvait encore,
.durer, sinon des années, du\mo,ins .assw
pour permettre h ses membres de se re-
tirer après fortune faite ; l'effondrement
dans la boue, dans cetteboue.cpii monte
et menace dé tout .submerger.

Dans une première réunion') l'état :major
combisle décida dé demander à M. Gom-
bes le sacrifice d'Edgar, mais . le, prési-
dent du Conseil refusa de prêter la main
,à

:
 cette combinaison, destinée à donner

une petite satisfaction à l'indignation pu-
blique. ;

Une deuxième eut; lieu ; après avoir
discuté tous les moyens avouables et Ina-

. vouables susceptibles d'enrayer la catas-
trophe qu'ils- sentaient iminiuente, les
chefs de, file dê'cidèréht de forcer la com-

' mission ;, S6 retirer.^ C'était simple et ra-
dical, peut être même trop simple ..comme

: trop radical, niais le choix , des .moyens.,
était limité. 'Quant à la discussion de l'in-
terpellation Firmin Faure, il était indis-
pensable de l'étouffer. . , :;
t Le se(K)nd,paragraplie -de ce" programme
put seul ôlre exécuté, le premier n'obtint
aucun succès. Le fougueux Colliard eut
beau parler deson honneur et cribler d'euj

cri'ers ses adversaires, ses amis à défaut
: d'autres arguments eurent beau employer
Le.poingt et le pied'.la majorité^ de la com-
mtssidu resta maîtresse du terrain;- 

M, Sembat essaya encore de sauver ' sa
situation 'de " plus en-plus ;Cpmpro!ni'Se.én/
tendant à la chambre un piège à M. Flan-
din. — Celui-ci l'évita et les blocards en
furent pour leurs frais; '-' -

Ce n'est, il "est vrai, que partio remise

;6t on doit s'attendre à de nouvelles ten-
tatives. Acculé, le gouvernement fera des

î efforts désespérés pour empêcher qu'on
mette, en pleine lumière les trafics et les
subornai ions, do /-témoins qui l'ont sauvé
jUS.qU'iCi. . ^œsasiw^iflWBSwy

Eii face de ces éventualités, le devoir
dé l'opposition ministérielle est "simple.

;Bile doit se gard^f-de toute imprudence s
et: de toute fausso manœuvre. Elle doit
stirtout conserver son sang froid. ; -~ 

; La commission qui est en majorité com-
: pesée de ses amis,, c'est-à-dire: d'hommes-.'-
qui n'ont rien de commun, avec ,les étrân-
gleurs et les étouffeurs de la- commission,
dé la marine, ira. jusqu'au bout,.— C'est là
rcsscnliel. . '-^"jjjl

Pierre TOUHHET.

/L'ÂGITATlf GRÉVISTE
Paris, lé juin.

- La . Chambre syndicale des ouvriers
boulangers a convoqué ce matin tous les
membres de la corporation, à l'effet de
savoir, par voie de référendum, s'il y

avait lieu'dé'dlscùter là grève générale. :

LC: vole.se poursuivra jusqu'à demain. Le
dépouillement aura lieu demain soir.

.A. .3F»aBa3E*'^i<^^j«kJBi»sr
Perpignan, 23 juin.

'. : Les ouvriers du portée Vendres syndi-
qués ; ; oiit «' 'eh^pêchè : le dôbai'quem en t du :

gTOp«u^J^f'/»jP»Kai^ dé bois, parce que;
l'entrepreneur n'ayant pu s'entendre avec
le syndicat^ avait pris des ouvriers etran--
gèrs. Des bagarres se sont produites. La;

, gendarmerie" de Collioure, de Perpignan,
et une compagnie du 12° de ligne sont
sur les lieux. " "

Les esprits sont très surexcités. Il

" J 1, %$.çs, 23, mal. I J
fine violente , bagarre.,- à eu lieu dans là ;

nuit d'hier entre les grévistes et la, policé.
Il y a eu dix blessés grévistes et quatre
agents.: Deux des blessés des bagarres, 1
le charretier Miglio et l'employé de com-
merce Piossi sont en danger de mort. Dixr
neuf arreslalions parmi lesquelles pi*

- sieurs ouvriers . et, employés italiens ont
.été faites; La fédération des chambres
syndicales à décidé dans la matinée la
grève générale. Les ferblantiers," les char 
rons, les Serruriers, etc; essaient de dé-
baucher -leurs camarades et les soliùarl- ,

... ser avec les grévistes des tramways.

fi'  "dtôfuwip-i MÉIMÉPÏ 1 v-M IllIllilW lillIàlMllb-IsLIi.

ik „„-„,. Paris, 23 juin. >

Les membres influents du Bloc se ren- :
dent si bien compte de l'impossibilité de !

maintenir M. Coinb.es.au pouvoir: qu'ils :
songentà lui tréuver un remplaçanjt et &

.conserver au^moins te succession. \
Depuis quèlques'joûrs, les combinaison!

[ s'échafaudent pour ainsi dire en plein ain
On ne se gêne pas pour rédiger des listes

Set pour former des. ministères,: On a parlé
de M. Sarrieiiet.doM. Doumergue, tandis
ioue du .câ-te.des .dissidents de la -majorité)
; on manigançait des cabinets Doumer ef
Millerand. Il serait aussi. ...question de MI
Brissoh, s'il faut en croire 'le Figaro, qui
raconte le petit conciliabule suivant :

On dit, écrit le. -Figaro .da'.in sénateur très
éloquent, qui est en mémo temps un très émi-
nent joùi'naïiste, avait réuni samedi dernier^
chez lui, quelques amis, parmi ' lesquels brilr
talent le directeur d'un journal très influent
du sud-puest et. un ministre qwl, dans l'orga-
nisation de la défense coloniale, s'est honora»
blcment distingué de M. Pelletsn. 11 y ayalï
encore d'antres personnages de moindre .im-;
portan ce.

i.o cénacle ai nsi.ootnposé .examina la situa-;
tion politique et, ;ûna.niinement' on' lombaï
d'accord que M. Combes était devenu impos|
siblc ûtquë^ s'il... ne /Voulait pas s'en aller il
fallait le faire tomber, rioh pas par la scanda?
Iense affaire en cours, iîiais par quelque|
questions à côté.. Ce premier point résolu, le
-séBaleur « très éloquent » soutint avec sa vil
gueur ordinaire que le successeur nécessaire
de M. Combes était M. Brisson.

Il iie s'agissait pas de faire avec M. Sarrien
un ministère tremblotant, (pii serait éphér
mère, it ne fallait pas rouvrir l'ère des crises
ministérielles. Donc, il fallait un .grand chef
pour présider le cabinet, et ce grand Chef

...c'était'M..'JBrlsson-i---6ràee. à-- luh la politique
ooinbislo serait continuée avec fermeté. 11 n'y
aurait pas à craindre, de la pari de M. Bris-

. ..son, ..uns. capitulation devant le Pape. On pou*;
vait èfré certain qu'il, aiguillonnerait résolu^.
ment la politique républicaine vers la séparà-î

' tion., et que la majorité serait, Adèle à M. Bris-,
, son, comme elle l'avait été à m. Combes.

Les amis de «l'éloquent sénateur» se l'an •-,
gèrent à; .son avis et la présidence du Conseit

c .étant ainsi attribuéeà M. Brisson, qui peut-;
être ne s'en doute :pas, on passa aux autres;
portefeuilles, l'opinion qui prévalut fut que8

le ministoro devait être aussi peu remanié'
, ."que possible, qu'if, fallait se contenter de deuXj

ou trois changements, ;
M. Vàlié fut sacrifié, parce qu'il fallait ren-;

dre la -justiee libre pour M; Brisson, l'inté-
rieur étant- dévolu au ministre qui, « dans;
l'organisation de. la, défense coloniale, s'est?
distingué de M.'-Péllelan ».  -Sacrifié encore'/-
malgré; i'hivîstance' du dii'écleur du journal-
du sud ouest, M. PélleUn lui-même. Il ne fal4>
lait pas "qiïe M. Brisson conservât dans sa ci-
tadelle ce pan de mur en ruine.

 -Pour remplacer à la1 marine le grand réfor-
mateur, le nom de M. Thomson lut accueilli
avec faveur.,.

Les amis de l'« éloquent sénateur » se sont
sôparès-en -promettant , do faire de la piopa-
gande pour la combinaison qu'ils venaient
d'arrêter.

 L_

... . pTr .;.;   j . •  ..."'.

. 'Tb&.,.^é,.®Qcç ^.'hier., — î-,a séanc
do M. Pichat. — "Fiolent moi

Procureur Gré^ï^al Bùlot

. ; pjaris, 23juin.
11 Huit longues heures' do v.sèance.,d !où
rien de bien précis n'est sorti, voilà à quoi . j
se résumé ië bilan dé ; la 1 Séance d'hier.'

1 La longue dépositian de M. Besson n'a
rien appris et, cependant, dans son désir''
d'arriver à là Jumic'ro, la ; commtssioàiià;'
écouté avec ùiîe patience et une longani-
mité que l'on 'pourra trouver excessives,
son long plaidoyer %>ro versona,, :

Là seconde partie de
1
 la ;séarice a été

'  prise par la '.confrontation du président
du Conseil, de M. Trouillot«et de M. Mil- :
lerand. Elle n'a éié,marquéé par.auçim de,
ces .'incidents qui avalent signalé les con-
frontations de lundi dernier. L'avantage .;

est' encore resté à M., Millerand, toujours
précis, toujours net. ,

', Malgré les questions lès plusihsldieuT ;
ses, les cem bis l'es n'ont pu arriver à re- :
lever aucune.' contradiction , avec ses pré-
cédentes dépositions, alors .qu'à tout mo-
ment M. Millerand, signalait « l'inexacti-
tude des souvenirs », du (président du
Conseil et dé son ministre du commerce. ,
M. Millerand n'a pas éU de peine à établir
que si < l'intérêt "supérieur politique »
avait été une formule fabriquée pour les
besoins de la. cause, place Beauveau, , il . a
vertement qualifié là singulière , thèse, .
professée, par, M, lé président dit Conseil 
sur lès devoirs du père do 'famille oppo- .
ses aux devoirs. de l'homuie: d'Etat,

-:'" v ; p|.ris, 23 juin.

La séance est ouverte à une heure, sous
la présidence de M. Fiandinf.

M.'BonhôVay deiiiande' que l'on rectifie
à YQfftcle,} \o titre sous lequel la commis-
sion à/élôïiôm m éo. S ,- .;- '

M. Colliard cStiine que" Jaééposi tion de
M. Baragnon serait de grande utilité et il
damandè'sà convocation.

M.Rabicr proposé d'envoyer une délé-
gation pour entendre: M. Bàragnon. (As-
senlimèiU.) .'.' » {
, La commission décide, que M, Antonin
Dubost sera entendu. ',

"-DÉPOSITION DE fS'. PICHAT
M; Picbat est introduit: Il prête le ser-

ment de dire foute la vérité, saufsUr un
secreiquî no lui appartient: pas ©tsur le- 
quel il s'expliquera dans sa déposition.

M. Pfehat. '— ' Il y a dans l'affaire des Char-
treux trois points distincts :

,1° L'offre au président, du Conseil que je, ne;-;
connais pas ;  s

Z' L'offre aux Chartreux dont j'ai patm le 8
mai au Père générât, et. qui m'a fait la rô-

: pônsé relatée dans sa lettre.
3' L'affaire de .M.,,, Basson, Sur laquelle je '

n'ai ri&n à ajouter à ce que j'ai dit dans ma
déposition devant M. de ValteS.

M. Combes fté'hva" jamais dit formellement,
bien que jr l'aie vu plusieurs fois à ce sujet,

; que les Chartreux ne seraient* pas. autorisés.
La dernière fois encore, deux; ou trois jours
avant le dépôt du projet de loii j'avais encore

. quelque espoir, après une entrevue avec-.M,
le président du Coiisell et après avoir Vu le

, directeur dos cultes.

M. Picliat donne lecture ;à la commis-
sion de la note émanant dû général dos
Chartreux et remise à M, Pichat sur sa
demande. . ' • .,

M. Pichat. — Le Père général, devant mon
insistance, m'a .révélé les quatre noms, mais
sous serinent d'honneur ie ne pas les dévoi-
ler ; d'.ail leurs, il, ne, m'a pas dit: lô. nom de
l'intermédiaire,

M. le Président. — Croyez-vous que les
Chartreux consenlirontà venir? Nous' vous
prions d'user de. votre influence sur eux pour
les y décider. On ne peut ainsi se réfugier
derrière des sous-entendus sans se déshonorer,
[Approbation Unanime.)

 j' .".-';$ ,,,..,.•:.

°'"' i' ' ï'n'.y,'.":'.'.'.'-'.'.'-'-"^'.-' ' '•'<• •ttsisWiA elot

e d'aujourd'hui. —- Déposition

ident. — Déposition de M. le

t., f~ Autour do r;aîïaire.

M. Picliat. — lé: ne suit'- pas, comme oï
croit, l'agentdes Chartreux ; je suis seulement
leur architecte et leur ami. .dévoué. Je n'ai pa(
sur eux l'influence qu'on m'attribue. Je ferai

, cependant ,ce, que je pourrai.... .,,,,., ; i

, .; M. CaffarelU demande à M. :PJ.chat d'in<
sisfer pour être relevé de son seiiment âl
les Cba,ï'tréux ne viennent, pas déposer.

M, Codét demande ..".C'ô'mm ont on a pu
prendre vis-â-vfs d'un 'maître chanleuï
rbngagéfhénLd'Honneur de ne pas:révélei
les- noriiS- qu'il dévoilait, et comment on
peut se croire ténu par un : éngagénienf
séihblable pris Vis-à'-vîs d'un homme désho*
noré. 
: M. Pichat dit que étant donné qu'on na
c^osa*tpas.',Xi ;..,. les- ;quatre noms des.

, piirlémentàiresseraientriiyrés à là 'publl-
' cilS sans qu'ils soient en mesure de sa
défendre?u-,~!«B,*,=,KŒBœtt^^
. Il nie une interview, de lui publiée dans

 la Malin.
.,:;"' Au sujet de sa déposition devant M, d«
Vallès, il n'a fait que répéter ce,,que,M,
Besson lut avait raconté, et comme touS
ce qu'iP à ;pu confràler a été reconnu
exact, il en a conclu que le resté dé son
récit l'élait également.

M. Rabler demande s'il ne savait pas»
!é;13 rriafs, que la commission avait dé<
posé son rapport.le 6 février et que le
président du Gôuseif avait déclaré à la

gf'ujTj mission qu'ipposei"ait la questloa de
con fiancé. _

IL — Tant, que la Chambre ne S'était pM
prononcée, je n!avais pas perdu tout espoir,
J'ai vu, le président du Conseil pour la, dop.
nièrë fois quelques jours avant le dépôt da
projet de loi, .,--.

M. Boanevay donne lecture de ladépo<
SftlondéM. Pichat devant M. Vallès.
' M. Codet. — Vous n'ajoutez rien aux décla

' rations de M. Besson et elles n'en prennenl
pas plus de- valeur en passant par votre bou-
che. . :

' M. Picliat. -^Certainement, mais je dois
avoir contrôlé la véracité de certains faits
roalériels tels que ; la visite de M. Guerre i
Grenoble, la-réalitê des divers rendez vous Ai

..te journée.
M. Codet.- :rr . 11.est éjMent que. cela, n'enga»

ge aucunement votre propre responsabilité el
c'est comme si vous n'aviez rien vu.

M. RaMer demande une explication att
.sujqt di*,,ren,v,oi qui figure dans, une note,

M. Pichat dit que c'est une rectification
faite à la cijatiqaprise dans un. ouvrage
d'àprcs les éouVeuirs du prieur et de son
secrétaire*!- Elle . -fut écrite --après coup
à la fin de la note et en raccord avec uu
rèn/ôTtJLl:s**j:ï'os

'M ltabier fait remarquer que cela fait
coïncider ces événements avec la, date du
milieitde décembre 1902, ou eut lieu l'af-
faire Michel Lâgrave- et la tentative de
corruption auprès du président du Coa-

f s.eH; '•' •*. T3 XU2H3W3& -+1!V
.,' M, Bonncvay dit qu'il ressort bien de la

• broclitireet de la note qu'on croyait que
la tentative de corruption était ahlcrleura
aux incidents Besson.

.; ; M." Rabiôr.:— M. Pichat a. fait le même ré-
cit à.M. Mouton dé Matin et. .à. M. Barnier
tte la Libre Par.de. Pourquoi ?

,1 M.. Pichat. :— J'ai démenti celui : du Malin
parce qu'on me l'opposait dans le cabinet du
juge d'instruction, je ne lis pas tous les iour-
rianx,

M. ColHard rappelle la réiwiise de M.
Picliatià^ M-. Zévaés "dans la séance du
6. juin et. demande quelles étaient ses
preuves. ,

HkMa^^W^ TO J'hais alors la certitude qu'on
avait cto demander deux, millions aux Char-
l-rpux -et J ai dit que j'avais dès preuves qu'ils
avalent, été refuses. Ces preuves étaient pour
mçH la broehuxe, pacua; . et la déclaration à
moi faste par le générai des Chartreux.

M.'GoIIlsrd domiî lecture" du passage
...dapiès les .comptes-rendus do VOfficlet
•ou' senties preuves.
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(Suite)

Mais il était beau joueur, le baron do,:
L«>rgorac; et- ses lèvres no , tre^saiMlreiit
pas: quand il continua. :. $\ toirpnuoq êlïç

« A toutes ces affirmationa-^Rib"tâfîy 1 a
'« ffu',u$n;ïnalheur:, c'est qu'.ellea^mt'ftou-
« tes aussi mensongères lea uneai cme ies
«•antres. » P-ÏSYUS-A B\ tosq > uVà 1;

Et voilà- ;quîà 'présent François; repre-
nait ayee un frémlssemen* d'é^iolroau'il
n&va-it pu dompter 'coiftim f 1 '-à%« 'ddmp-
«i son tressaillement <?mgoi%8«<:ï-» »\

m Si vous interrbgëz cette femme qullïô c
;» nomme Manuels Castéràs:;; » i -^ •

fclto %=
t
!fV

èui
 ,

c
' est ce nom-lfc... c'est

«en eue dont parlait Rolantl.,,

* i"é$alumezit il lut j.

-'. , '...::::,,,::'

« Vous apprendrez successivement nue
« le prêtre -eui a -célébré cette union est

'« mort ; que les témoins qui l'ont rendue
(« f.fewlièBejsom.tittio.i'ta aussi; que sur le
« regi^tr.e, (lé •l'égliae OUY-1.!? a été consi-
« gnéCi^un, fl}ioxi)îi.cable , 1 accident ,a fait ;

[H disparaître toute traça de: cette -. inén-
|« fion. .-—,et qu'il faut croire la fille Ma-
;« riu'ela' Castéras .sur son affirmation,
:« parpciqp.'elle.rfeDpoi te pas autrement
j« ,^à,nréuye.dé ce singulier mariage,

« P'ai'ileurs, pour vous; : édifier sur le
;« ép.mnte, de cette fille Castéras, je vous
k; apprendrai, — et le premier venu au-,
k< prè,^ de.. qui: voua, vous ren»ei«»erez à
« Mexico pourrait bien , facilement con-
;«/trôlèr et confirmer mon Cti.e, — je vous
;« apprendrai qu'clie a été chassée de sa
;«, fo m-iJl^ :pu,ur incfc? d:?itc .rmbiique -et no-
;« toire.

« J'ajouterai que sa maternité, qui est,
.;« paraît-il, réelle, mais. qui, m'a-.t-on as- .'
;« sui'é, vu .la via qu'elle mbnc,.- n*est pas
i« la première, ne saurait engager en rien
« jljffcr§§pç!$SôbJH;itéldui lieutenant d'Aspre-
K m-ont. .

s (cJe. vous certifierai enfin que, de mê1

:« me qu'elle, ne peut produire aucune IL
it gne écrite pouvant justifier ses préten-
« lions, de même, il n'existe rien, laissé

r jë-M»y° •W n,s < f 11*- donne une- appa»
h ~tfiwc> de, vraisemblance. '• -

fîjsfpàf les papiers que? portait- Siir lui
it( 36'Hliûutenant d'Aapreteont'ont' étô'KvA-':
k( .Ïi4s-,.pàr. dos ai.Js. après constatation de
leur insignifiance.

« Ce ne sont pas, d'ailleurs, quelques
« lettres d'Europe, —a lui écrites spécla-

j « lement pae »u de. sas parents signant

« François de Lorfrern- et. dont personne
;«.d.e r,pus n'a eu l'indiscrétion de lire au*
« tro, chose que la signature avant dé les
« brûler cpmm8 ; les : autres; —' qui au-
« râientnu donner sur les prétentions 1 de

1 « la fille Castéras le moindre-éclaircisse- ;
-.ment. »

Et le baron aDheva : d'une voix rauque :
« Je vous- envoie cet avis et ces renssi-

« gnements pour que Vous 1 sachiez bien'à
Ici qui vous avez: affaire et vous n'v verrez;
« qu'une preuve de mon amitié pour le
« lieutenant d'Aspremont.:

i /.;,,(( Agréez,: etc.  .,
. ' . .« LAMBERT. »'•

François releva, sa tête' un peu pâlie...
Déjà son oncle lui demandait avec une

.poignante- anxiété: :
 -r II t'écrivait souvent,,, t'avait-il ia-

: mais:parl6,de pela ...
f i ÏQ » . * ...... i r .'. g. t v- -, , y , .

,.; ' ,Alv Ltqut c.a qui, on rn »n1 &ftfis I ; fa 9 « h • Jtfe,"
;pasaa,«; gronda.,-, se combattit dans cette'
tôto •!-.., jrcTnoa îitttp. siàgmyi)

 .... Pendant .que sur son Impassible vi-
t! jFmnçois..de''L<5rg(irac ne laissai* riBn'pà-
; paraître de cett effroyable bataille.. ; ' ' '

... Rien qu'une expréèsïon (V'nittèt éton-
nementet'de compassio-. fittrisfee.

Allons!..,, il- était -"rivé à Un tournant '
 ide la vie... -s-

.;; lin tmirnani'à frMncTitr'sans^fëndfe
haleine... sf»is,.se dpnnér le téinus d'Un '

i 'recul... d'une hésitation.,. -?t-l
Un mot à répondre :
— Oui — non...

Et son avenir était sigagiS sans retour.
,. Dire la vérità. r^ £f zim nom seulement

~; ^^f~ '^rr^TTTT",, . y»» :  "T-r, . , r—«  " r^^-rr" !.,

îlà- perte dé cette fortune nue, depuis dou-
zc jours, -iLs'ôtait déjà habitué à considé-
rer- comme' sienne...— non seulement
cela, mais aussi sa chute nrochaine... im-

Iminente... dans cK gouffre entr'ouvert...
... Ce* gouffre WSÎÉ il avait encore mieux

; mesuré l'a 'profondeur à présent que, re-,
; prenant 1 pïëS,- il le !: regardait d'un œil
; moins affolé.

"Mentir. --- C'était le salut.
'' :Mais"c'ëtàit, aussi une infamie : un vol
qu'il allait commettre...

... Un vol abominable fait à une veuve
et à son- enfant.,: » ;

v -Car enfin, ' il savait bien, lui, qéo Ma-
:

nuelà Castéras avait été 'pousée dans,
l'église dé 'Rib-Frio par son cousin Ro-
land.-

ïl connaissait, lui', '$6.4 noms de ces té-
moins disparus. '
'. L'un d'eux, c'était le lieutenant d'AlbL

;gny donf,. en, effet,, les nouvelles apportées
: ce matin par lé paquebot confirmaient, la

Vautre, ce vieux domestique... ce mé-
; tis indien...
 Qui,,, d'accord il, était insignifiant ce-
: lui-là, même s'il existait e-ncorea.toq Tirrj

Mais... en son âme e.tconse,icnce,!FiànHï
IçQis.de J.orgerçtC:.; n'était-il pas, ,. :
[troisiè'me téoijQift, sf Wti ftémoin- pouvant:
} produire J attestfttionjxM réettï du: marié
: lui-niême;:?; , al .itnfl ,95fi"rà ;>*> itùo'ï —

Il l'avait ,là-hautîio>clîe3;:ii<ï.4,.. 'dans son
cabinet dG4rava,Al.sv4ans un tiroif de 3on
bureau...

Roland s'était marié...
Cette jeune femme qui allait veni^ c'é-

tait sa femme.»

QOJ T9J .j

. L'enfant qu'elle. . mettrait bientôt au 
monde, c'était,,..

an ! non.'., .pas si vite 1
— Lui.m,on :onc)c. répondit-il. traïuni'lle- ;

ment/à la (iups'ion anxieuse du coiate.Gé-: i
.rard, lui, pauvre garçon,. i mais-non..; ,!a-
\mais il ne m'a éci it un seul, mut de e«' a. ..

Et haussant les é->a,uleg ; ,: : . ;
, Vous.y croyez donc, vous, k cette absur-
,de;,aventure ,?...;, , :.:;;, , .. .. •,,,;,..:<. ,.;, ,

— Mon... non, assurément, protestait le
i comte, que la déclaration de François de
Lorgerac semblait ts&ig déjà un peu ras-
suré...

-r;PUis i.nvrc; :,;3&ûinb!able. encore qu'ab- l
surde... ...

— Oui.,, lu as raison... tu : dois avoir
raison,.. Et ce...e-ndamV-.il; faut bien Da-

,ivoner,:;ce: pauvre .;-->enfant.^ si^réflécM.fii
si imprudent... ah fn'aUrionsriious pas eu
le droit de craindre. .. -

; — ... Qu'il eût ainsi disposé do S01V
; nom..;- du vôtî'o,.,: pour en afftvibler' ' çnc,
[fille comme ccdle-là 1... Â<-> •! mon oncle, je
le jvige mieux ffC-c vo' :>£...; el.'sur ce point,,

[je réponds de mon cousin Roland...- ' '
—- -T:ii «aTOSodone'.,'." aoi tuoq

—.Je répônds'deiliii >,.-,; ''!:- "é.-Cfil ;prtV
;file de%airiïdrtî^o"ui-iJefes4ÉyéîRÀ*WôB ê^éfra.'
iutalei ënoïmeiciïcrequtewft. :Cétté-18tïe,lfi¥iïi-1

ireutieMant, •AtobS'9eriK'i,-,réPibttt 1; 'M^W"^
fVmM-ea.w J«âfpas  iie^,'1 W'bo.ift 8ëftVftf^ty

q^è8'-aî5sïaiits'r^«1tr^W-f!&fé¥Hla 0fèâB^
iqu'en vous ?n5péint''ct ;aii'ûrt vous arViionée'
icelsvdus âuvJtit sauté^ùxfeux^"' 1'^'

— Alors, tu supposes.,.
— Je suppose, je suis convaincu... je

dirais presque « je suis sûr » qu'une fem-
me qui aurait Ci la maîtresse de Ro- .

land... oh f de Roland ci tant d'auLcg,.,
cherelie, ebez nous, une position soijialt
pour "ua; p'c-tit enfant .qui l'embs-rVassai.«
îpais tloYit efian'adràtt iamàis osé lé dire

là iiKni pauvre cousin : Voilà ton fils...

... Elle commence "prudemment par
;avouer qu'aile n'a aucune pre., a... qu'il
' n'existe en sa possession aucun indice de
! son mariage... quitte, plu:, tard, quand
tous les Français qui € '-iraient contre.

S lecrees dirrs Mepsaâm taiï d-i Mexique,
quitte à .exhiber quftlircs gradin qu'elle

'aura st. lé... pquifsMres celui' qui est '< 5jà
sou conssill-if: ou son .cwrip lice..". '

j :>... Oil ! alors, vous pourrez voi- 1 attendra;
â-iout... h- des .productions de pièces.. <
cftilB? qu'aujouid'hui < - déclare introuva^

fblîeS;'.. ' ;,; - . ° L; ,;

'fout; c*1» faux, n&turellcmcnt... tou<
cela s'»ppLiyi!7, t sui" la. 'i ;snarition du
Pillivreitolaiulr'-i S**, f&p VioUoi .jles.-^

ÎITI'W1S: morts -- qu'elle i;" ,iî<« eu lo talent de
inrélerà CcVc -hii-tolrô ' ("-mur debout: ;.

 //, n r<vre.)

; .'''.'''
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M. Picliat. — Pour moi le témoignage du
Père don .Michel et la citation de la brochure
sont des preuves suffisantes pour ma cerli-
lude^

ViOLENT -.INCIDENT
Ace moment un nouvel incident violent

«st provoqué du môme côté.
M. Colliard reproclia à M. Picbat de

ne pas dire le nom ,auquel fait allusion le
Père Michel dans sa lettre.

M. Pichatrépoiidit que lui-même ne la
connaissait pas, que c'était ie secret du
Père Michel.

Là-dessus, M. Colliard et ses amis se,
ïont mis à protester bruyamment.

— « M. Mascuraud-lul non plus n'a pas
dit les noms, ni M.Chabèrt et vous avez
applaudi : M. Maseuraud, s'écria M. Le-
rolle.

— « C'est que : M. Mascuraud, lui. est
nn honnête homme », npond M. Col-
liard.

À ce mot, .qui était une grosse insulte
à M. Pichat, vieillard vénérable et res-
pecté, la presque unanimité de la com-
mission proteste contre les paroles pro-
noncées.

M., Pichat s'est levé et a fait mine de
s'en aller.

Le président a. rappelle M. Colliard à
Tordre. Le tumulte a clé à son comble.

Le câline s'est rétabli cependant à la
suite d'une reeliuralion de M. Colliard
déclarant qu'Hue voulait nullement met-
tre en doute-, l'honorabilité de M. Pichat.

Ce nouvel ,'incident témoigne de iléjtat
d'e«prit des ministériels, de la commis-,
8ioii.

M. Pichat continue alors :

Si j'ai fait une réserve dans  mon serment,
C'est précisément pour pouvoir dire toute la
Vérité sur le vole.

M. Colliard. — Depuis quand connaissez-
Vous M. UeSson?,-'. : ;

M. Picliat.— Je le connais depuis fort long-
temps, et c'est, depuis l'es dédions de 1902 que
j'ai eu qiiejques relations très rares avec lui.

M. .Colliard.. — Vous- êtes l'ajout des Char-
treux? : '' .

, M. Pichat. — .pétais leur architecte .et je re-
«onnais qu'ils étaient 'mes meilleurs clients.

Répondant à M. Colliard, M. "Picliat '
maintient qu'il, à été- voir le directeur des
Cultes au sùiét dfes Chartreux, sur -.Pinyi-
laliou du- 'président du. .Conseil gue ie di-
recteur des. -Cuites -pourrait peut-être lui
donner satisfaction.

M. Bouhey.-À.llex. — Si la commission d'ohr
îjnète avait été constituée au lendemain de ia
séance du'.ç .'juin, .qu'elles preuves .àuriez-vous
pu lui donner, puisque vous n'aviez nieras pas
alors la .note. du. j/éuéra! des Chartreux que
Vous' êtes allechercKel1?'

. M. Picli:, :. . S :.' Iircr Mro et le témoi-
gnage duS général k pharl .ux. Je irai ,,-v

-.înals eu l^iDgas   . o ie .persoi
-avait été envoyo^ux 'Chartreux par le prési-
dent du Consc'M".

M. Boùnèy-À'ftex".— Si M.'Pichat no fournit
pas les preuves, en prenant la responsabilité
des calomnies ."'il 'peut être accusé de cdnipiy
cité. *

Ces paroles 'soulèvent une vive protes-
tai, ion" de la part de là majorité.

' M...13oi.!li:éy-.\:ii'.;s. +T- M. Pichat a affirmé
'flans sa déposition que tout ce que M. }'''::-
*ona dit, était exact, alors il en prend la res-
ponsabilité' '; . ' ;

M. Pichat. —l'ai expliqué que j'avais con-
.trôliV'cei'taiiiS' faits et "que les ayant trou /es
(exacts,.,j 'en concluais' que les autres faits de.
la journée due Ui qu'il raconte devaient égale-
mont l'être. (r,
\ M;. B.ouliey-Aliex, — vôtre opinion sr.r M.
IBesson avant la séance d'hier ?

M. Pfcfiàï.— Je ne l'ai pas assez fréquenté
.pour donner sur lui une appréciation.

M. Bouhey-Al'ox. — N'a-t-elfe pas.été modi-
fiée en fout cas par Ja séance d'hier? 

M, Pichat. — j'ai, lieu là le 'compte rendu et
Je n'ai pas eu le temps de,...

M. Poulain. —Ai, Pichat est-il l'auteur de la
'communication de la note aux journaux qui
l'ont publiée ce malin?

M. Pichat. — C'est le fait d'une indiscrétion,
«'est moi qui ai communiqué la. note, .mais
j'avais bien ordonné qu'elle ne parut qu'après
in a déposition. Sa publication anticipée tient
au retard que la commission a mis à ni'eiiLen-
dr*. ,

.-i. Poulain.— N'ètes-vous lias disposé à in-
sister  auprès du chef dés Chartreux pour
qu'il vous -révèle le nom du personnage au-
teur de l'accusation contre quatre parJemcn-
laii-es?
, M. Pichat. — Si la commission me donne
ce mandat, je suis prêt à mVii acquitter.

Le président.—i Lacom mission est unanime
4 fous ie donner. (Assentiment).

. M. Anlhimê Ménard demandé si, M. Pi-
chat est bien allé voir M. Besson, le nia-
lin du 13 mars, avant sa visite à M..
Caeri'e.

M. Picliat.— Oui, il me donnait rendez-vous
»u- café de Suède, à 2 heures, pour me reiv-
flre compte de sa -visite. A 2 heures; il me dit':
« On va mo conduire chez- M. Edgar Com-
bes, » A 7 n. 1:2. il nie dit qu'il n'avait pas vu
jM. Etfgar Combes, m.iis M. Vervoort, son
représentant dans certaines affaires, qu'il de-
vait le revoir le .soir même, et vers minuit et
flemi il m'a dit que l'affaire avait avorté
parce qu'on .demandait un million, et que les
 Chartreux, seraient expulsés.

M. A. Ménard. — Counai.-sez vous M. Au-
gier? i .

: M. Pichat. — J'ai échangé des cartes avec
lui, mais je ne le 'connais pas.

M. A. Ménard. — -Savez vous si Chenavaz,
au moment des élections, était favorable à
l'attitudcde M, Besson vis-à-vis des Chartreux?

M. Léopold Fabre. — Quel a été le langage
de M. Anlpnih B.ufejst dans l'entrevue que
vous avez eu avec M. Besson ?

M. Pichat.. — il a dit qu'il ne croyait pas à
tout cela et qu'il ne fallait plus en parler.

•" M. L. Fabre. — Le général dos Chartreux
vous a-t-il dit de quel groupe parlementaire il
S'agissait ?

M Pichat. — 11 m'a seulement donné les
quatre,' noms,

M. Fabre. —M. Besson ne vous a pas parlé
du chiffre demandé pour autoriser les Char-
treux-?

M. Picliat. — Il ne m'a dit le chiffre du mil-
lion qu'à minuit et demi, quand tout était
tompu.

M, L,.Fabre. — M Besson croyait-il que
M. Vervoort fut réellement mandataire de M.
-Edgar Combes?

M. Pichat. — Je ne le pense pas.
M, luthier. — Que pensez-vous de l'affirma-

tion de il. Besson lorsqu'il a dit qu'il ne con-
naissait pas, à la date du 13 mars, lés conclu-
siens de mon rapooii du 26 février ?

M. Pichat. — Je n'ai aucune opinion là-des-
tas.

M. Rabier. — J'ai la preuve matérielle que
M. Besson n'a pas dit la vérité. Voici en effet
An numéro du 26 février du Petit Dauphinois
.ipii conlenait une analyse de mon rapport.

M Lëmolgilê. — Le général des Chartreux
ne s'est-il, pas rendu à Fourvoieries pour voir
ce fameux X-.., ce qui semblerait prouver
gè'è c'est un personnage important?
.M. Fichât. — 11 no, s'est pas rendu à Fom;-

Voiories exprès pour cela, c'est par hai-aril
qu'il a vu X.. qui insistait beaucoup, jjour
lire reçu. Le docte*:?' "Aohard do &înL-Liu-
rent-dti-Pont, prétend qu'un cujàfhter nommé
Coudre a vu XI..- et qu'il reconnaîtrait bien.

M. Picliat se reiir-r4;
Apres une suspension de quelques mi-

nutes, M. le procureur général Bulot est
Introduit,,

t kïïÙlllQM -DE M. BULOT ,
Procureur Général

M. Bulot Léon-Jules, procureur géné-
ral près hi Cour d'appel do Paris, 58 ans,
prête serment saris aucuiie espèce de rcs-

Kctîom ,
 M.. lhtio!. '-- Parii le 9 avril de Van dernier
?ai répri? la direction du parquet le ?3 avril,
l'i i,^,ne')\ 1 .;.'-.-ureu-.- ve (.-i ilèpïjfeîiïù'ô, mvi
Jftit alors coniiatire qu'il avait été convoqué
»ar le président du Conseil qui désirait savoir
Somment on. pouvait faire la lumière sur les

faits calomnieux "publiés par le Petit Pau-
phï?W!s sans recourir à la Cour d'assises. .

M. le procureur do la République a conclu
ique le moyen à employer était une informa-
tion pour tentative d'escroquerie au préjudice
des Chartreux contre M. X.. lille l'ut ouverte

'le Pi avril; ie 17 avril la chancellerie envo-
yait à mon parquet des instructions écrites
sur une information à ouvrir sur deux articles
du l'i/jaraei du Gaulois, concernant des faits

f autres que ceux du Petit Dauphinois, c'est la
\ seconde inîormalion, car il n'y avait aucune

 connexité si ces dupes désignés étaient tou-
jours les Chartreux, les époques, les auteurs
et les sommes, elaient différents; donc deux
instructions distinctes dont les procédures
pouvaient être ensuite réunies par un arrêté
de jonction si on en jugeait l'utilité.

Le 17, dépôt de la plainte de M. Vervoort, le
20. le procureur de la République fait un ré-
(i ni:- il. .lire conforme.

* Pourquoi une inslruclion, a-f-on dit.'ruisque
. la preuve en diffamation n'est pas permise,

surtout parce que le président du 'Conseil m'a
dil le procureur de la République, désirait
qu'on lit promptement la lumière, que c'était
le meilleur moyen d'arriver.

l,e juge, M. de Vallès, convoqua M. Ver-
voort le premier pour le 15, pour le 16 M. Ed-
gar Combes, Mme Cuerre et M. Mazet, pour
le 17 M. Lagrave.

Le 10 au soir, on lui dit que M. Lagrave
doit partir. Il convoque alors pour le "16 M.
Michel Lagrave el c'est- le premier qui entre
alors . iii i n aurait Uu déDOSer qu'après M.
F/gar Combes. Il a fait la 'première partie de
sa déposition Seul,, puis le juge a fait entrer
M.-. Edgar Coin Iles.

Ils, discutent ensemble et se mettent d'ac-
cord sur une correction que l'on fait dans les
conditions habituelles. Le juge devait-il faire
un procès verbal do confrontation ? il eut dû
le faire, (nais rien ne l'y obligeait, car il ne"
s'agissait que d'un témoiguBge de moralité
sur lequel celui qui l'avait provoqué et celui
(lui le donnait s'étaient mis d'accord, ce qui a
été fait est donc d'une correction absolue et
je n'ai pas cru devoir blâmer à ce sujet M. de
Vallès. ' ., ••

Après, la déposition do M..Lagrave j'ai pensé
que l'instruction- allait être arrêtée si on ne
connaissait pas te nom de ia personne dont
M. Lagrave avait rapporté la conversation.

Je demandais %io secret .professionnel em-
pêchai'. M. Lagrave de parler, le président du
Conseil me répondit que non et c'est alors
qu'on envoya le cablogramme que vous savez.

Dans une visite ultérieure que je lis au pré-
sident du -Conseil dans le courant -de mai, il
me dit que M, Lagrave ne pourrait pas me
(Iqnher le nom, alors nous en avons ea même
temps réglé les doux procédures. L'une par

: un hou lieu, l'autre par Un renvoi en police
correctionnelle. '

j La troisième, la tentative de eorruption
\ resta ouverte.
î M. Besson fut citjï.le 1" juillet, il a soulevé
I une question de compétence. Le , tribunal a
] joint .l'incident au fond pour être statué en--

suité .-par-deux jugements, un (l'abord sur ia
compétence. MV Besson a l'ait appel le 28 juil-
let ; iious avons saisi la Cour et elle a déclaré
le :i octobre l'appel irrecevable et a renvoyé
devant le tribinial. Ou a cité M. Besson pour
le courant de l'année ; entre temps est arrivée
l'amnistie. M. Besson dit avoir subi l'amnis-
tie, mais il ne. peut dire qu'on la lui a impo-
sée;'; vous voyez qu'il dépendait de lui de n'en
'pas'proiiter ; c'est dans la courant de septem-
br<vqu'est intervenu le non-lieu dans la pre-
mière affaire.

:. M: Rabier. .— N'est-il pas d'usage courant
que les témoins se mettent contradictoirement
d'accord devant le juge au sujet de leurs dé-

.postions?
Lé Procureur Général. — C'est d'usage jour-

'nalier et, pour aller plus vite, on corrige vi-
siblement ia déposition. M do Vallès n'a pris
aucune part à la conversation des témoins et
je crois,ainsi qu'il en a déposé, qu'il n'a exercé
aucune pression.

M. Rapier. — Que pense M. le procureur
général de M. Besson, et de ses procédés dila-

 toires ?
M. le Procureur. — Je ne peux pas dire ce

' que je. pause de, lui, parce que cela n'a au-
' cime vaieur ; quant à ces procédés dilatoires,-'
i il a employé ceux qu'il avait le droit d'em
ployer.

M. Rabier, — Et des preuves qu'il ne pro-
; duira, dit-il, -qu'en Cour d'assises?

Le Procureur. — Je ne pourrais les appré-
cier que si je les connaissais.

M. Fabre. — M'y a-t-il pas un obstacle juri-
dique à l'ouverture d'une information à pro-
pos de diffamation? . -

Le Procureur Général. — Ce n'est pas l'u-
' sage, mais ce n'est pas impossible ; au point

de vue du droit et l'importance qu'il y avait
à faire la lumière a paru décisive. .

M. Fabre. — II s'agissait de faire éclater
l'innocence de M. Edgar Combes.

Le Procureur Général. — Ou sa culpabilité,
il s'agissait simplement de faire la lumière.

M. Fabre. — Ce n'est pas, le président du
Conseil qui a demandé l'ouverture de l'infor-
mation ?

Le Procureur Général. — Je ne le crois pas,
mais si cela était, cela prouverait son désir
de faire éclater la vérité.

M. Fabre. — N'est-ii pas intervenu dans
l'affaire Vervoort ?

Le Procureur Général. — C'est le procureur
de la République qui, a pris l'initiative de
l'infonnalion, après la plainte de M. Vervoort
et je n'ai pas cru devoir l'en blâmer ; je l'ai
approuvé, et je l'approuve encore.

M. le Président. — A-t-on ouvert celte
information pour rechercher ou trouver dés
co -auteurs et complices ; ce serait une justi-
fication ?

Le Procureur Général. — Je ne sais pas si
on en a cherché.

M. le Président. — L'information a plutôt
porté sur les preuves diffamatoires?
, Le Procureur Général. — Je le reconnais.

M. Bonnevay. — Vous avez eu communica-
tion de la déposition de M. Lagrave ? Vous
est-il apparu qu'il y eut tentative de corruption
et, dans le cas de l'affirmative, pourquoi
n avez-vous pas poursuivi ?

M. Bulot. — 11 ne m'a pas paru qu'il y eut
tentative été corruption, mais une simple con-
versation d'un fonctionnaire, rapportant une
proposition qui lui aurait été faite, de mettre
une certaine somme a la disposition du gou-
vernement et non d'un membre déterminé du
gouvernement ; comme, au surplus, je ne con-
naissais pas le nom de l'auteur de cette pro-
position, je ne pouvais pas aller plus loin.

M. Bonnevay. — Est-ce que les termes de la
déposition de M. Lagrave ne devaient pas
'vous faire croire qu'il y eut matière à infor-
mation pour tentative de- corruption ?

M. Bulot. — Non, il ne s'agissait là que
d'une aide politique qu'un chef de gouverne»
ment repoussait avec indignation, mais non
-d'une tentative de corruption personnelle.

M. lionnevay. — Les dossiers ont-ils été
. eommniqués et à qui ?

JM Bulot. — Il y. a eu .une seule communi-
on lion à la chancellerie, j'ai pu causer des
affaires avec M. le garde des sceaux ou avec
M. le président du Conseil. J'avais peut-être
emporté les dossiers à ce moment, pour con
léser avec les pièces sous les yeux, mais je ne
m'en souviens pas.

M. Rudeile. — Le président du Conseil vous
a-t-il dit les raisons pour lesquelles le nom. de
M. Chabert ne vous avait pas été révélé?

M. Bulo! . — Je ne pouvais pas les lui de-
mander.

M Puidelle. — Etant donnée la déposition.
de M. Lagrave, le résultat cherché par M. le

.président du Conseil do couvrir son fils n'était
pas atteint, car le fait d'avoir refusé doux
millions pour le gouvernement ne prouve pas
qu'on ai bu par la suite accepter un million
pour soi-même. Alora pourquoi avoir clos
l'instruction?

M. Bulot. — L'instruction portait sur une
tentative d'escroquerie au préjudice des Char-
treux ; elle ne pouvait plus aboutir ; je n'a-
vais qu'à la clore.

M. Rudeile. — En ouvrant l'information
M. Vervoort, vous avez dit vouloir faire la

•lumioro, comment-? puisqu'on riialière de dif-
fam.aiion la loi interdit la preuve.

M, Bulot. — Los témoignages portaient sur
les mêmes faits sur lesquels on instruisait
par ailleurs contre X... Ils pouvaient donc
compléter les autres instructions et amener
des rcviîirt'Jâus; d'ailleurs même à l'audience,,
en Kailôre de diffamation, on l'ail entendre
dos témoins,dits de moralité qui déposent
niresqùe touidurs sur le fond.

sVl.em oigne. — Vous rappelaz-vous la con-
versai ion que vous avez eue, avec M. le prési-
dent du Conseil quand vofis êtes allé lui de-
mander do révéler le.n'om de l'auteur du pro-
pos rapporté par M. U^rava l

M. Bulot. — J'ai répondu sur ce point,, et
mes souvenirs mêmes me permettent de rap-
porter, non la forme, mais le. fond de notre
conversation. Ce qupest certain, c'est que
j'ai très rapidemerl obtenu gain de cause.

M. Lemoigne. — En -sous refusant de vous
dire le nom, M. le président du Conseil ne
vous a donné aucune raison ?

M. Bulot. — Aucune.
51 Beauregard — A quelle date plaçait-on

les démarches faites au nom d'un groupe par-
lementaire ?

M. Bulot. — Ja crois me rappeler que celait
en février ou au commencement du mois de
mars 1903.

M. Paul Beauregard. — Le but de la pre-
mière information était de faire la lumière
sur les accusations de. M. Besson contre "M.
Edgar Combes. Pourquoi ne l'a-t-on pas fait?

i\l. Bulot. — Il y avait une instruction ou-
verte pour tenlative d'escroquerie; pouvait-on
impliquer tous ceux qui s'agitaient de Grono-

I ble à Paris en prétendant qu'ils agissaient au
nom de M. Edgar Combes.

La deposilioii.de M. Lagrave n'était que de
moralité et. ne portait pas sur le fond, de l'in-
formation qui avait pour but de faire la lu-
mière dans l'intérêt de M. Edgar Combes.C'est
entendu, mais aussi à sa confusion s'il était
prouve qu'il s'était abouché avec tous ces
gens-la»

M. Paul Beauregard. — Le procureur géné-
ral estime t-it vraiment que le l'ait de propo-

, sor à un gouvernement des fonds qui tombe-
raient dans les fonds secrets à la condilion 
dé tromper le Parlement et d'en obtenir un
vole n'est, pas un fait de corruption? et n'y
avait-il. pas lieu là à une. information'?

M. Bulot. —Ce serait la Baute-Cour qui se-
rait compétente, mais je le répète, la question
ne s'est pas passée ainsi, la tentative de cor-
ruption n'a jamais été établie.

La. commission décide que l'audition de,
M. Herbaux n'aura pas lieu.

M. Berthoulat. — Est ce que M/ de Vallès
ne vous a pas fait part de ses- impressions "et
de ses appréhensions au sujet du gros- scan-
dale qu'il redoutait? :

M. Bulot. — Il ne m'est resté aucun, souve-
nir de cela.

M. Berthoulat. — Ne peut-on admettre que
ces appréhensions de M. de Vallès venaient de
certaines parties de- la déposition de M. Mi-

" chel Lagrave qu'on: nous a dissimulées?
M. Bulot, — Je proteste contre cette exprès-,

sion ; on ne vous a rien dissimulé,dans un ca-
binet d'instruction on ne recueille que ce que
le témoin dit et veut dire. M. Lagrave savait,
très bien ce qu'il voulait dire et ce qu'il a dit
sur la foi du serment ; en dehors de, sa dépo-
sition M. de Vall.es peut avoir eu des conver-
sations qu'on peut ne pas rapporter sans avoir
une intention de dissimulation.

M. Berthoulat. — Ce n'était pas là un propos
en l'air dont on ne devait pas tenir compte.

M. Bulot. — Je n'ai pas parlé de propos en
l'air, mais d'une conversation que, le juge,
d'instruction pouvait ne pas mentionner.

M. 'Berthoulat. — L'intervention direcle du
bénéficiaire du témoig-iiage de moralité en
présence du témoin lui-morne lue paraît in-
correcte et contraire aux usages autant qu'au
simple bon sens.

M. Simonnet. — M. fie Vallès n'était-il pas 
justifié de sa façon d'agir par l'urgence de
confronter le témoin à cause du prochain dé
part de M. Lagrave?

, M. Bulot. — C'était une raison de plus, mais
ce qu'il a fait est d'usage constant.

m. Grosjean. — N'avez-vous pas reçu de M.
de Vallès un rapport de lui sur sa conversa-
tion avec M. Lagrave ?

M. Bulot. — Aucun. .
M. Grosjean. — Pouvez vous nous dire

quels dossiers ont été communiqués aux avo-
cats de MM. Vervoort, du Alazet, etc. ? ;

M. Bulot. — Le dossier seul de l'affaire
Besson.

M. Grosjean. — Pourquoi le juge ne s'est-il
pas conformé aux prescriptions du code d'ins-
truction criminelle en ce qui concerne l'inven-
taire des pièces ?

M. Bulot. — Je croyais que' ce point était
éclairci, depuis les ex'plications fournies par
le procureur de la Republique et le greffier.
Vous confondez les pages du cahier d instruc-
tion qui doivent en effet être cotées' et para-
phées et l'inventaire qui ne se fait qu'en, cas
de transmission. Tant que le greffe ou le par-
quet restent propriétaires de leurs dossiers ils
ne. font pas d'inventaires.

Le greffier s'est contenté de coter sans pa-
rapher, c'est sa mauvaise habitude, ll-vous l'a
prouvé en vous montrant d'autres dossiers et
il l'a reconnu, il a' tort, je vous en fais i'a-
'veu, j'ai donné des instructions' pour'qu'on
rappelle sur ce'; point les greffiers à l'ordre.
Au surplus, la cote est une suffisante garan-
tie.

M. Sembat. —Vous avez parlé, vous aussi,
M. le procureur général dé l'intérêt, supérieur,
il y a donc une raison d'Etat devant laquelle,
un magistrat est obligé de s'incliner ?

M. Bulot., — Sous peine -d'être révoqué, évi-
demment. (Rires.).

M. Deribéré Desgardes. — Que pensez-vous
do la contradiction qui s'est élevée entre M.
Edgar Combes et M. Michel Lagrave au sujet
de ce qui s'est passé lors de la déposition de
celui-ci dans le cabinet de M. de Vàiles ?

M. Bulot. — Si M. Michel Lagrave a des
souvenirs plus précis que les autres, il, est
très possible que les. choses se soient passées
comme il le dit, mais cela s'explique par
l'encombrement des cabinets d'instruction au
Parquet de la Seine. -,

M. Berthoulat. —^Comment se fait-il que
l'instruction ait continué à marcher, bien que
vous n'ayez pas eu le nom que vous déclariez
indispensable au président du Conseil ?

M. Buiot. — Elle n'a pas continué long-
temps et elle a abouti à un non lieu parce
qu'elle me pouvait aller plus loin.

Le président. — Quand la commission sera-
t-eHe renseignée sur le résultat, des: perquisi-
tions Chabert?

M. Bulot. — L'inventaire est terminé, les
pièces sont cotées et paraphées, il restera la
question de savoir si ces pièces peuvent être
communiquées à la commission, en l'état. do
notre législation, criminellc,c'est une question
des plus délicates que la commission me per-
mettra de réserver.

Le procureur général, se retire.
M. le président communique une leltre

de M, Zévaés d'après laquelle les députés
de l'Isère ayant a s'absenter, demandent

,à être entendus demain!
La commission ajourne leur audition.

Lk SÉMCE DE DEiMW
Le président règle l'ordre du jour de la

prochaine séance.
Demain vendredi à l'heure habituelle,

lecture de dossiers; à 4 heures, audition
de M. Vervoort. .

M. Vogeli fait une rectification au
compte rendu sténographique de la séanco
du 46 juin.

La séance est levée à 7 heures.

Autour de l'Affaire
Ifl. LAGRAVE SERA-THL RÉVOQUÉ

Le bruit courait hier, dans les couloirs
du Palais-Bourbon, que le gouvernement
avait, au conseil des minisires de mardi
dernier, décidé la révocation de M. Mi-
chel Lagrave de ses fondions de Commis-
saire général à l'Exposition de Saint-
Louis.

Cette nouvelle a pu être vraie, elle ne
Test plus depuis le vote ferme delà.Cbam-
bre de ne solutionner aucun des incidents
soulevés par l'enquête avant le dépôt du
rapport général.

LE DOCUMENT FAUX
Au cours de sa déposition, M. Besson a

parlé d'un document faux dont aurait fait
état le président dif Conseil dans la ques-
tion des Chartreux.

Le document auquel a fait allusion M.
Besson est une brochure de propagande
éditée par le directeur de V « Office catho-
lique », M. Aubanel, depuis décédé. Il
avait été communiqué par M. Cbenavaz,
député de l'Isère, à M. Buisson, qui, le
27 mars 1903, au moment où M. Combes
allait prendre la parole daoa la âiaoaa-

sion sur le projet refusant l'autorisation
, aux Chartreux le lui fit tenir.

M, Combes s'en servit à la tribune pour
les besoins de sa cause et cita parmi le
sept ou huit cents membres du comité de
patronage de 1' « Office catholique », la
supérieure des Ursulines, le prieur des
Cbnrlreux, ainsi que de nombreux députés
conservateurs qui,, depuis, protestèrent
contre l'abus qui avait été fait de leur
nom par M.. Aubanel.

iiiiLEjEÏliS
Paris, 23 juin.

SÉANCE Dil MAT!N

La séance est ouverte à neuf heures,
sons là présidence de M. Lockroy, vice-
président:

LES ASSURANCES SUR LA VIE'
On reprend la discussion du projet de

loi relatif aux sociétés d'assurances sur la
vie.

M. Chastenet,. rapporteur, répond aux
critiques élevées contre le projet par M.
Congy.

Il examine la situation des sociétés d'as-
surances sur la vie en France et dans les
puys étrangers. . ...

il énumere les diverses formalités et
obligations que le projet comporte et qui
seront discutées au fur et a mesure, arti-
cle par article.

Nous nous sommes efforcés, dit il, d'appor-
ter une législation d'ensemble sans prendre
parti entre aucune des formes de la Société
d'assurance sur la vie, et libérale dans la me-
sure où on peut concilier la liberté, l'intérêt
mihlio et les droits de l'Etat. (Applaudisse
ments.)

M.Ferrette succède à la tribune à M.
Ohastenet.

M. Congy expose ses objections et ses
critiques au projet.

M. Chastenet répond en quelques mots :

M. Auffrsy. — La commission vous propose
le système libéral et général d'enregistrement.
C'est très bien et j'y souscris, mais comment
ferez-vous si. par, exemple, une société d'assu-
rances qui est peut-être la société d'avenir, ap-
puyant ses aalculs sur des tables de mortalité
que ne prévoit pas l'enregistrement,sê voit re-
fuser par suite l'autorisation?

Vous rencontrerez les mêmes difficultés pour
le taux d'intérêt Vous tablez sur un chiffre.
Comment feront et que deviendront les socié-
tés d'assurances qui ont tablé sur un autre et
qui actuellement possèdent par le jeu naturel
et légal de combinaisons de nombreux mil-
lions.

Vous ne pouvez ni ne voulez les supprimer.
Vous, voyez l'objection. . : -

Vous auriez dû arbitrer votre taux d'intérêt
sur la table rase. (Très bien\ â droite.)

Je ne m'oppose cependant pas à la discussion I
des articles^

M. Troulilot, ministre du commerce. — D'ac-
cord avec la commission, le gouvernement ,
demande à la Chambre do repousser là de-
mande d'ajournement de M. Congy et de voter
l'urgence de la discussion. '

as. Congy. — Je retire ma demande d'ajour-
neriient.

M. Chsrtes Benoist. — Nous avons besoin
de deux déliberations.Je m'appose à l'urgence.

L'urgence est votée à mains levées.
La séance est levée à onze heures et

mie.

SÉANCE 00 S08R
La 'séance est ouverte à 2 heures 15

sous la présidence de M. Brisson.
. M. Renoult dépose un rapport sur le
projet de l'impôt sur le revenu.

L'ordre du jour appelle la discussion du
projet portant ouverture de crédits spé-
ciaux d'exercices clos et périmés.

En réponse à une observation- de M.
Gauthier, M. Doumergue justifie certains
crédits affectés aux frais de voyage des
fonctionnaires coloniaux,
i Le.projet est adopté à l'unanimité de
422 votants.

On discute un autre projet de crédits
supplémentaires.

M. Grousseau constate que le projet
comporte un crédit de 50.000 francs pour
une maison pénitentiaire qui n'existe pas
encore.

M. Merlou répond que cette maison est
destinée à recueillir les jeunes détenus
soumis à là surveillance d'une nongréga-
tion.

M. Msriou.— Or, cette congrégation peut
être expulsée un jour,ilfaut bien préparer la
maison qui doit les, recevoir.

. M.Grousscau insiste.

ts. Doumer.. — Demandez la suppression
des. crédits, mais no discutez pas le fonds.
(Bruits.)

M. Grousseau insiste encore,

M. Geoussotsu. — Il est impossible de voter
un crédit supplémentaire qui ne saurait s'ap-
pliquer qu'au budget futur.

M. Brisson met le crédit aux voix.
Une première épreuve, par assis et le-

vé, est. déclarée douteuse: le crédit est
mis aux voix par scrutin public et adopté
cette fois, par 352 voix contre 219,
sur 571 volants.

L'ensemble du projet est adopté par 344
voix contre 23.

L'ordre du jour appelle la discussion du
projet ouvrant un crédit de 50.000 francs, x
destiné à venir en aide à la ville de Bour-
bon-Lanoy (Saône-el-Loire) et aux nabi- '
tants victimes du cyclone du 1er juin
1904.

Le projet est adopté à 1'unaniinité de 548
vo tants.

LA LOI DE DEUX kUS
On revient ensuite à la loi de recrute-

ment.
L'article 23 reste réservé.
On adopte les articles 33 et 34. Les sui-

vants se rapportent au service dans l'ar-
mée active. L'article 35 est adopté avec
un amendement de M. Sénac, portant que
les hommes -ayant fait preuve de connais-
sances suffisantes en équitation seront
admis de droit dans les troupes à cheval,

L'article 30 est voté.
On adopte les articles 37 et 38.
On rejette l'amendement Castelnau de-

• mandant d'augmenter le maximum des
jours de congé pour les hommes du con-
tingent métropolitain servant en Algérie
et en Tunisie.

M.. Lasies propose d'ajouter que les sol-
dats ruraux pourront demander qu'un
congé de' 15 jours leur soit accordé, soit
en une, soit en deux périodes, au moment
de la rentrée des récolles. ,

La prise en considération de cet amen-
dement, mise aux voix, donne lieu à un
pointage. ... ...

On rejette un amendement Ollivier ac-
cordant des congés renouvelables aux
soutiens indispensables de famille.

M. Messimy demande qu'un texte légis-
latif mette fin à la tolérance des ordon-
nances et des brosseurs qui servent de
bonnes à tout faire.

M. Messimy présente cet amendement :
« LéTs soldats sous les drapeaux ne peu-
vent en aucun cas être distraits du ser-
vloe militaire effectif pour être affectés
de façon exclusive aux fonctions de sol-
dat d'ordonnance,

« Le rôle de soldat d'ordonnance est
strictement borné an service propre des

. oîiiciera lesquels sont attachés à l'entre- j

tien de leurs armes, leur harnachement,
leur monture. Ils ne peuvent être dispen-
sés de suivre la marche d'instruction, Le
port du vêlement civil leur est interdit. »

M. Coache propose cette addition :
« Et ils doivent être pris parmi les hom-
mes ayant accompli au moins une année
de service. »

Le général André reconnaît que la ques-
tion des ordonnances a créé des .abus et
demande à la Chambre de voter l'amen-
dement Messimy.

MM. Millevoyet Lasies protestent con-
tre cet amendement.

La commission l'accepte.
M. Lasies demande la division. La pre-

mière partie jusqu'aux mots «fonctions
de soldat ordonnance ». est adoptée j'par
455 voix con Ire 2.

M. Millevoye propose lo- renvoi de .l'a-
mendement à la commission, ce quiest
rejeté par 380 voix contre 189. L'ensemble
avec l'addition Coache est adopté par 382
voix con Ire 47.

L'amendement Lasies, qui. avait donné
Heu à pointage, est pris en considération
par 283 voix contre -232.

La commission adopte l'amendement au
fond, il est adopté avec l'ensemble de l'ar-
ticle 38.

, La suite de la discussion est renvoyée à
Une séance ultérieure.
' Sur Intervention de M. Thierry deman-
dant que son interpellation sur les. grèves
de Marseille vienne demain, le maintien
de l'ordre du jour, demandé par le gouver-
nement, est adopté par 317 voix contre

•253.
La séance est levée à 6 h. 50. La pro-

chaine séance aura lieu demain à deux
heures. .
11 • ' ... ' — ''  —  -oa^B' ' ' » —- -— —.i . '. '

SENAT
Paris, 23 juin.

La séance est ouverte â 2 heures 10,sous
la présidence de M. Falli'ères.

' L'En.s'eigft'emeni.congrég'anis'te
On aborde l'examen' du projet portant

la suppression de l'enseignement cougré-
ganisle.

Le. président Ut trois motions émanant
dé MM. Chamaillard, Halganet Riou et
tendant à l'ajournement de la discussion.

Discours de EVS. ChamaïHas'd
M. Chamaillard eslime que la loi est

inutile, le gouvernement étant, suffisam-
ment armé par la loi sur les congréga-
tions.

M. Chamaillard estime que le gouver-
nement est .suffisamment armé par la loi
sur les congrégations, il sait bien dureste
qu'une fois le terrain politique déblayé
de la question anfi-congrégantsîë le cabi-
net ne pourrait plus que tomber en pous-
sière. (Vifs applaudissements â droite.)

A ce moment MM. Combes, Vallé et
Chaumié prennent place.

M: Chamaillard rappelle les critiques
de M. Waldeck-Rousseau et, de M. Mille-
rand contre les additions faites par le ca
blnet Combes à la loi de 1901. Puis 11 loue
Chaumié du langage patriotique qu'il tint

'récemment aux in sli tuteurs.
M. Chamaiïlard. — Je pense cependant qu'ils

sont moins patriotiques que moi. (Tumulte.
Cris d gauche : A l'ordre .')

L'orateur demande qu'on lui laisse finir
sa phrase. Il allait dire : « Ils sont moins
patriotiques que vous et moi ceux qui af-
fichent et enseignent partout le. mépris de
la patrie. »

M. Clemenceau invite l'orateur à parler
des émigrés et de Goblenlz.

M. Chamaillard. — La différence entre la
loi de 1901 et la nouvelle loi proposée permet-
tra au gouvernement de se passer du'con-
cours du président de la République.

M. Chamaillard parle ensuite de la né-
cessité de solutionner, les questions so-
ciales. Il s'entend reprocher de voter ton-
jours contre elles.

M. ChamaUlarti.—Je réponds oui, car le mi-
nistre des finances nous a dit qu'il n'avait
pas d'argent.

. M. Chaumié explique que la nouvelle loi
proposée à une portée plus générale que:

celle de 1901. Elle vise l'enseignement
congréganiste et permet de laisser sub-
sister en dehoi s de l'enseignement, des
congrégations mixtes contemplatives ou
hospitalières en môme temps qu'ensei-
gnantes. Lé ministre termine en combat-
tant l'ajournement quiest repoussé par
188 voix contre 68.

Rlotion de EVS. Halgan
M. Ilalgan développe une nouvelle mo-

tion d'ajournement où il invite le gouver-
nement à prendre avis des conseils muni-
cipaux.

Pour l'orateur,la discussion est trop im-
portante pour venir n !- d eu lin de ses-
sion.

M. Combes répond que l'opposition aura
tout le temps nécessaire pour discuter le
projet.

Le président du Conseil raille ceux
qui escomptent chaque jour la chute du
cabinet.

"Vote à droite, -r Jl "est immortel. (Rires,
bruit.)

M. combes. — Oui, en Ce sens que le mi-
jnistère qui me succédera continuera ma po-
litique. {Applaudissements â gauche, bruit.)
Je suis convaincu que la -politique actuelle
durera au moins jusqu'à la fin de la législa-
ture.

M. Combes repousse la consultation des
conseils municipaux, car la suppression
de l'enseignement congréganiste est une
quesiion de politique générale.

La motion d'ajournement Halgan est
repoussée par 194 voix contre 4,2.

fWotion Riou
M. Riou développe une motion d'ajour-

nement afin crue puisse être dressé l'état
de toutes les dépenses par département,
ou commune que le vote delà loi entraî-
nera.

M. Rtou. — Les conséquences financières de
celte loi seront très lourdes. (Applaudisse-
ments.)

M. de Cuverviiie. — La commission a mené
"la discussion si vite, que certains intéressés
n'ont pu être entendus. (Applaudissements.)

M. Clemenceau proteste;
M. Clemenceau justifie le travail de la

commission. 
M, De Cuverviiie le discute. Il dit qu'en

acceptant la déposition des pères de fa-
mille, de Marseille la commission avait
mis comme conditions que leur interven-
tion serait la dernière.

M. Clemenceau. — C'est inexact. (Bruit.)
tu. chaumié. — Si dés "erreurs ont élé cons-

tatées, je prie Qu'on me les indique afin
que je fasse la lumière.

M. Delahaye dit que la loi en discussion
est une loi injuste. '

La motion Riou est rejetée par 183 voix
contre Si.

La commission et le gouvernement de-
mandent, l'urgence...

Vote do l'urgence
Apres intervention de Pfovost de Lau-

nay l'urgence est volée par 167 voix con-
tre 110,

On en arrive à la discussion générale, "•
M. Las Cazes parle des services rendus

à l'enseignement primaire par les congre-
ganistes et espère que le Sénat voteraWg
un projet gros de deuils, de vies brisées
de conscience et de- droits froissés.

L'orateur conteste le droit de l'Etat sur
l'enfant.

La suite de son discours est renvoyée k
demain.

La séance est levée à 6 h.
" " " " ' •• ' ; —**^a«- ' -- muf

Dans la Légion d'Honneur
Paris, 23 juin.

L'Officiel publie le tableau de concours pour
la Légion d honneur dans la réserve et la ter-
ritoriale :

Infanterie. — Pour officier: Erhard, chef d«
bataillon de la 13'. région ; Tines, lieutenant
colonel au 14\

Pour chevalier : Chapelain, lieutenant au
99» territorial ; Dorrion, capitaine au 7" batail-
lon de chasseurs: 'Protêt, lieutenant au- 99"
territorial; Perut, chef de bataillon de là lô*
région; Bancillon,.capitaine au 104* territorial:
Bellanger, chef - de bataillon au 100* terri-
torial.

Cavalerie. — Pour, officier : Poilloux, chef
d'escadron territorial de laf'13* région.

Pour chevalier : Chabtfùd, capitaine de ca- •
valerie territoriale dans la 14° région.

vétérinaire. — Pour chevalier :' Poronna't,
vétérinaire de 2' clisse de la 14* région.

Artillerie. — Poiir officier : Caziot, chefd'es-
ear ron de la 19° régirai.

Pour Chevalier : Comte, capitaine groupe
territorial de la 6' région-; Gappatti-, capitaine

. de territoriale.
Etat major particulier de la direction de

Grenoble : Capron, chef d'escadron de terri-
toriale au 2* régiment»

Officier d'administration dans l'artillerie. — :

Pour chevalier : Mongenot, officier1 de !••
. classe de territoriale, direction de Toulon $
Kaverat, officier de -ly classe de territoriale

 a la direction de Lyon.
Génie. — Pour officier : Boilvin, lieutenant-

colonel de M 15" région; François, chef de ba-
: taillon au . 'génie": Speyer, chef de bataillon
à la 14' régjon. :

Officiers d'administration de l'intendance.
— Pour .chevalier : . Micaelli, officier d'admi-
nistration de 1" classe de la 15e circonscrip-

' tion.
Corps de santé. — Pour officier : Alphant,

médecin principal du 13° corps d'armée ; Tes-
tut, médecin principel du 14' corps.

Pour chevalier : Bataille, médecin-major du
13" corps: Bernard, médecin-major du 15"
corps.

I» .  «^» • .. '. . .

J La Bnerra Bisso-Japonaise !  
LA SITUATION

On ne signale aucun engag-emeut entre'
les avant-gardes des armées belligérantes.'
La saison des pluies, qui commence le 15
juin et qui se prolonge d'ordinaire jus-
qu'au milieu du mois d'août, est peut-être
la cause véritable de celte accalmie.

Si le chemin de fer continue à fonction-
ner pendant ce temps, tout ira bien tout
de même, puisque Kouropatkine ne ces-
sera de recevoir des renforts, et, quand'
l'heure de la reprise des. hostilités son-;,
nera, il se trouvera à la tête d'une armée
formidable.

Mais, d'autre part, les Japonais, débar-:
rassés momentanément des menaces de

, Stackelberg, reporteront tous leurs efforts.'
sur Port-Arthur et pousseront le siège
avec la dernière vigueur . Toute la question
est de savoir jusqu'à quelle époque la
place pourra résister. ;

Le général Demlanenkoff, membre du,
conseil supérieur de la guerre, ancien ai-]
recteur de l'académie d'artillerie Michel, \
a fait connaître son opinion à ce sujet. |

Selon lui, les Japonais ne s'empareront;
pas de la forteresse, quand même ils sa-;
enfleraient 30 ou 4-0.000 hommes.

Cet optimisme est partagé par l'état-
major du généralissime qui estimej en
outre, que la chute de PorUActhur n'in-
fluerait nullement sur l'issue de ; la guerre,
el que là Imssie ne peut .pas être vaincue.; '

Nous en acceptons l'augure.

En Ifandciiatirie

UNE ÏICïûiBE OES BUSSES g
LES JAPONAES OE LA PREMIÈRE A-RMÉE

ÉCRASÉS PRÈS DE FENG- H0ANG-
TCHENG. ' ' ij

Londres; 23 juin.

On télégraphie de Feng-Iloang*
Tcheng au Daily Ghroniclo, 21 juin

(via Fousan, 22) : •'
« Les Russes sont entrés hier en

"collision avec la première armée iapo*

natse. Une forte colonne russe, aidée,

de l'artillerie, a attaqué un petit déta-

chement japonais à Suehlitien, à 15
'milles au nmxl-ouest de Feng-Eoang-

Tcheng.
a Les Japonais ont défendu vigow-,

reusement leur position, mais ils ont,

été écrasés par le nombre et fmaU~\
ment repoussés. On s'attend à d'autres \

engagements souspeu.fi ''

Une dépêche du Standard confirme

,cet enhagôment. ' 'r
Le correspondant du Daily Mail à ;

Feng-IIoang-Tcheng rapporte que les t
Eusses venant du nord-est s'avancent

. d'une façon résolu . Il ajoute que, sui' '
vant des bruits de soitrce indigènef
une forte colonne a attaqué avec, suc-

cès, le 20 juin, les Japonais à Tchir\

Tou-Tcliong.au nord de Feng-Eoang-,

Tcheng. Trois cents coolies chinois ont^

été employés comme porteurs pour,

transporter les blessés après leçon**

bat.

A Port 4 Artïmr

SÉRIE D'ENGAGEMENTS

Londres, 23 juin.

Suivant une dépêche de Tché-Fou a%;
Standard,"on ami once que de petits en-;
gagements ont eu lieu au nord de Port»;
Arthur, les 10, 18 et 20 courant. *

On ne connaît pas de détails.

EN ARMÉHÏB |
Constantinople, 23 juin. ;

Sur les instances des représentants d«
France.de Russie et d'Angleterre, Ja PorW
a décidé de faire mettre en liberté îet
Arméniens arrêtés à l'a suite des dernier}
événements, d'autoriser les Arméniens d*
Sassoun à regagner leurs montagnes o«
selon leur demande des casernes seronf
construites pour loger les troupes, char-j
gées de protéger les habitants et delçui

I distribuer de l'argent pour la réparation
des dommages subis. '.^-J

Quant aux Arméniens qui préfêrorawn»
rester dans la plaine des terrains leci rç
ront concédés pour s'y étabw.
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B T M r LA' C 'C J K ©'
EL il E» fyyyjl jkj i

René Jossier est desrares, privilégiés

pour lesquels la Kalnre eut des sourires

et fit preuve d' engageai! te coquetterie.

Il lui fut (lo'nné de posséder ce mer-'

"feilleux lalent de la parole, dont

Congy nous disait l'autre jour, qu'il

était bien le plus précieux parmi les dons
naturels. Oïl peut apprendre à lire, à

ïéciter, à chaîner r.on apprend même,
saraît-il, à devenir venlriloque, mais on
ïiepeùt acquérir le secret de bien par-

ler et, tout somme, -si l'on veut faire des

vers, il -faut avoir soin de naître poète,
il conyient, peur faire un .orateur-, .d'en-

trer en ce monde avec le don d'élo-

quence., ...
L'éloquence' de René Jossier, admira- -

blement secondée en cola par une in- ,

telligence prompte, une volonté ; qui

ignore les détours, un caractère fière--

nient dessiné, ennemi des veules sou-
pies ses et un tempérament passionné'

Eimant les franches luttes où s'exalta ,

cette crânériecie bon 'aloi, nullement

parente ..de la forfanterie vaine;, de-

vait l'attirer do bonne heure vers la t
politique.

Celte poMu«iae, qui attira tant d'au-
tres — nullités affligeai! les, ambitions

avides — suprême espoir des énergies

éteintes,, dernier rêve d'épaves inca->:
pables ou do « faiseurs » aux 'abois,

René' Jossier, jeune, ardent, insou-,

ciant des augures attristés qui renipla- l j
cent l'action par dos soupirs et des 1-atv;

•mes, méprisant les ricanements jaloux ,

et surmontant, d'avance les écœure-

ments possibles, Rem'i Jossier l'aborda

face à face* :'
Courageusement, il entame la ba-

taille, seul, fort, do son droit, do son in-
.-dépendance, soutenu par ses '-convie-,

tions républicaines, ses rêves doliberté,
-'sa haine do tout co , qui est lâche,
mesquin, et sectaire, et- tout de suite il

s'impose ; ce jeune devient un maître ;,•

on le redoute, on l'injurie : il est quel-

qu'un.
Armé contre les, défaillances i'ndi- r

gnes des bravos et des sincères, il

poursuit sa route qui est droite, largo j
et ensoleillée "malgré les entraves, les, r

calomnies ; et les pièges.
' Les plus acharnés des adversaires

s'inclinent devant ce jeune homme qui '

est une force, une puissance qu'on rie

peut vaincre, et qui semble encore

grandir, dans la lutte.
C'est, que Jossier est un adversaire

terrible, qui jamais ne, se dérobe. Infa-

tigable, toujours prêt au combat, le

provoquant sans cesse ; cherchant la

' discussion précise qui désarme par la
' courtoisie saris 'péd.antisnie, de la forme
et' la claire .logique Mes arguments, il,

n'est point toujours-loisible dé lui. oppo-

ser un contradicteur de son envergure.,. .
;De là, l'exaspération çohlinuelio de

ceux qui le traitent en ennemi ; de la
ces. assemblées tumultueuses où le bruit

et les insultés tiennent lieu de réfuta-

tions ou d'explications ; de là les mena-

ces qui éclatent et les poings qui se

tendent.

Devant les fous qui hurlent elles fou-

les qui grondent. René Jossier affirme '•

encore sa,supériorité et/son énergie.

:Caînie, impassible QU dédaigneux, il

triomphe du bruit, il mate les fureurs

et impose quand même sa parole, cette

parole que l'on craint, si. fort, car elle

vâinct les incertitudes, trouble les

. esprits et sème le cloute... ,-;

El. tandis que le vacarme est à, son j

comble, que les questions . s'eiitrecroi- !

sent, que les interpellations jaillissent

et que les accusations -pieu vent, René
Jossier,. les bras croisés, souriant près- j ;

que, laisse passer l'orage et tout â

l'heure victorieusement, en un moment
d'éelairci, îl détruira , les accusations,

-  répondra-ânxeinlerpeUations et salis- j :
fera les questions... .'* !

Feut-on s'étonner, dés. îors, que tant y

de sympathies amies, ou.. . adverses, !.

gi j'ose dire, -sourient dans la tempête ï

électorale, à la mâle et crâne figure de

ce jeune qui met vaillamment au service I;

de" tous,' les brillantes et fortes qualités j

qui font de lui un charmeur en même |

, temps qu'un tribun ? . . .

Léon' Bopdë. .

UimUBMù îuîiiû Il Mu
 Du « Rappel Républicain »

LOOPING âUT-O-CYCLI'SÏE
Sous le Patronage el la Direction'"-
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En effet m ififert u> - Vnl v« t
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Slmilee ni aux evcles, iii "aux autos
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S
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TJJSTE SERIE DE PRIX '

leur sera attribuée.
^ ous^pi; y i*rcaAÏ>ieat& h\ liste générale :
'  • &

Mais auparavant - nous donnerons un
sebema intéressant de la course qui faci-
litera à tous les recherches sur la carte.

Après inie nouvelle course sur toute'
nôtre piste, nous continuerons l'itinéraire
détaillé du Looping Auto-cycliste du

I© JUILLET. .
qui précédera le Rsaïye-BsSion et la
Grande.-JFêié d'été.-. .-•

—: " --" ' :—JJ— . 4^- -^- — i

IfjOOR D'ASSISES 00 RHONE,
ATTENTAT A LA PUDEUR

La nature du crime qui était reproché à !
C..., âgé de ï!) ans, chanteur ambulant, et I
les cireon.-;; ...- <'-'» <nu l'ont entouré, ont .né-, |
çessifcé le prononcé du huis-clos, dès le début ]
de l'audience. Nous abseryerons la même

,. résorye en rendant compte des débats qui
-'ont jeté un jour bien att-risiant sur les î

nioeUi-s de- i;er:a:itis:miiieuxds la nopulatïon. i
Qu'il 'nous suffise do dire q.ue M. Carrier,
sabsUtut du procureur général, a porté la |
parole au nom de l'accusation, et oue M8
Tourret, avocat, a présenté la défense de j
l'inculpé. S
,..' Apres ..fjneJquos minutes de délibéré, le ]
jury, rapporîa un>: verdict négatif et C... est I
immédiatement rendu à la liberté.

• 'NOUVEL OTHELLO

L'italien Porteglio s'assoyait hU-.r sur le 1
,bànc d'infamie, sous l'inculpation de ten- S
tiitive de meurtre : dans un do ces accès de
jalousie féroce, auquel son sang ardent j
comme le soleil de son pave,, l'avait porté, S
il frappait,- le sept avril dernier, se, mal- I
tressa et celui qui l'avait remplacé auprès !
:d'elle,- de 1 plusieurs coups de couteau. Au j
deineurant, voici, les phases ,'princirales de j
ce drame passionnel.

to'epuis. neuf ans vivaient sans trop de |
heurts ni de disputes les deux amants. Gbai'- I
(las Porteglio et Césla Joséphine. Le faux !
ménage, grâce au travail persévérant et |
énergique de l'homme, grâce aux qualités j
de la femme, gardait, dans sa médiocrité,
une certaine aisance et pouvait passer pour J
heureux. "Malheureusement Porteglio tomba j

i malade; dut - gagner l'bôpita], puis eonva- \
lôscent,' reiourner neudant quelques mois \
respirer l'air, national qui devait achever de j
lé guérir. Et durant ce temps, l'amante de- j
meura seule : eue" avait épuisé, pour soi- J
gjier son ami, toutes les économies -précieu- )
sèment -gardées; ellei était sans ressources |
et s'attacha, par. nécessité,, â.la vie d'un au- j
tre t'rà'nskipih, qui lui offrait une place' à!
son foyer; Quelle futla douleur de Porteglio
lorsqu'il apprit la traliisôn ? On le devine I
sans peine, comme les projets de vengeance ]

1 quivsniyirerif. Il rentre à Lyon en toute hâte, I
achète une. arme dont, comme tous ses corn- l
patriotes, if- connaît bien l'usage, se r'end-j
chez .l'infidèle, puis, la faisant sortir ainsi \
que son amant, sous un 'prétexte quelcon- |
que, les frappe l'un et l'autre dans une allée -ji
de la rue ReUeoordicre, sans leur' occasion- J
ner, héto.v; nous de le dire, de trop graves j
bléssuse:-;. ' |

Tel est. le drame, bien simple, on le voit, |
et qui ne sortirait pas do la banalité des s
crimes passionnels pour lesquels le jury a. 1

- Phabitiîf'e de- se- montrer clément,, si Fin- ]
culpé. ' no se présentait, pas devant lui avec |
un passé peu propre à le rendre intéressant, j

'.Porteglio, qu'elqu'hommage qu'on doive
rendre à ses vertus de travailleur habile et.
sérieux, n'en est pas moins une brute dan-
gereuse quand la colère le prend. A Genève,
il y a quelques , années, il frappait lâche- j
ment son frère de deux coups do couteau;
à Turin, avant cette aventure, il s'est vu
infliger et a dû subir une peine de dix
années de réclusion pour meurtre ; enfin,
anarchiste signalé et surveillé, 11 a déjà été
l'objet d'un arrêté d'expulsion du territoire
suisse. Ce sont bien mauvais antécédents, 1
même lorsqu'on excuse son, crime derrière j
le mouvement impulsif d'une jalousie trop J
irritable. - ' .'.

Après le réquisitoire de M.. Carrier, : MB-f
Valansio, avocat, présente la défense' de 1

'l'accusé et," demande au.- jury d'écarter la j
question- dé meurtre' et" do Tie déclarer son I
client coupable que du délit de coups et j
blessnreb. Le jury, suit l'honorable défen- I
seur dans cette voie, et en conséquence, la 1
Cour condamne Porteglio à deux années J
d'emprisonnement seulement.

H* Jacquas. |
«__j ., ..... i 1—r-fc-n ' —«i^»~ rr ?'— —~- ' ' '—' . |

liiiii Isrliili II fiifliii!
' . , COMPRENANT ;I,ES COMMUNES DE '

jYllifiurban'ns, V.oulx-ën-Vèlin. ÉVorn, Si-FerîS, 1
j Vénlssieuiî, les 3* ©4 6° ar.fçhdlsf^ments

. cis Lyon.
I . .—__ i— '

COMÛÛÛBS $?ÎÎMM |
; Pour répondre; favorablement â plusieurs !
réciamalioiis'qni lui ont été adressées concer- I
hant.la date im peu tardive, fixée pour la yi-
isite des cultures de poniincs de terre hâtives,
le Conseil d'adminislration du Comice a déci- 1
dé' de la devnncer d'un mois.

Kn conséquence, les personnes qui désirent j
Iprendre part à co. concours, sont priées (
; d'adresser leurs demandes au socrélarial du î
Comice, jusqu'au 30 juin courant au plus j
tard.

Avis important. — Nous croyons devoir 1
: rappeler les articles 7 et 8 du- règlement |
du concours qui' aura lieu celle année S
à 'Villeurbanne le dimancho 4. septembre S
el engager d'une façon pressante tes inférés- i
ses à adresser immedialenve.nl leurs fit :r,and  : ;
à,M. lé 'Secrétaire généra l,cou.rs de la Liberté',

! 67, à Lyon.
' Art. 7. — Les demandes de concours des
'instituteurs et Institutrices ainsi que .-elles de'
leurs élèves devront' être ai: .- '- • S jours

| avant le concours au secrétariat, .evesiai âU j
: Comice, et leur travail à exposer sera rendu • i

à la mairie .de Villeurbanne, le jour du Con- j
cours,- avant 8 h. du matin, où un jury spé- |
cial l'examinera.

Arl. 8. — Les demandes de concours pour S
lés anciens serviteurs des deux sexea,' dea  j

. gardes champêl res et des cantonniers si-ront j
adressées au secrétaire général du Comice, {

 « un m'ois » avant le- concours, et, fis devront |
fournir : les premiers, un ceriifice.l de leur ;
maître, les seconds, un certificat du ffii i " Je :
leur commune, signé par deux ce. fcillers j
municipaux. |

Nota. — Les jeunes atfi-icuitoiHV, ainsi que \
les 'jeunes filles qui désirent, piteiwlfe i ;arl aux j
concours, "les premiers comme s'élant le plus |
distingué par leur travail agricole et l'es se- j
conrles par les soins donnés'' à la Passe-cour !
et pour lesquels d*s sommes importantes en 1
argent sont, affectées, doivent adresser iaimé- j
maternent leurs demandes.

LES EflFÂlîSJDE l ?â!JEfll I
Celle exceilentû société do gymnastique, do

tir et. d'escrime du V arrondissement don- \
liera sa fèie animeile dimanche prochain a j
deux heures, dans' les jardins de t'établisse- I
ment Mille, Redon, sncéessec-r, 457, chemin j
delà Demi Lune, à Saint-Just, sous la prési-
dence de M. le docteur Chambard Bénon,
ol'iicier. de rinslruclion publique, président
do l'Union Patriotique et" de l'Association do
gymnastique de Lyon et du Hîionc.

Cette manifestation gymnique est attendue
avec impatience par la population de Saint-

:J«St. - .- .
La bienveillante attention que M. le minis-

tre rie la guerre accorde aux sociétés de gym-
nastique et de tir et les réels avantages ré-
servés aux jeunes gens faisant partie "de ces
sociétés, au point de vue militaire, en leur
facilitant l'obtention des premiers grades,

•i donnent au sport gymnique une heure d'ac-
tualité.

 b
^ *

lj Mol ne saurait ge désintéresser, «l'une.'^ues- j

tion aussi éminemment patriotique et cette,
idée qui d'ailleurs inspire le conseil d'adminis-

.'trationdes Enfants de l'Avenir et que parta-
gent les gymnastes contribuera aussi k assu

. rer le succès do celle fête:
Les membres honoraires et les1-nombreux

amis do la société se feront un véritable de- j
voir d encourager par leur présence: les socié- I

j. taires et pupilles. Si le soleil favorise l'execii-

i
< tion du programme il y aura un très grand j

intérêt à' suivre les exercices gymniques et
les différentes productions des 'sections.d'es-
crime, de jeux olympiques et de boxe.

La musique les Enfants du 3" arrondissement
prêtera son gracieux concours.

L'autorité militaire autorise MM. les offi-
ciers de. l'armée active, do la réserve et de
l'arniéo territoriale à assister en tenue à celle
cérémonie patriotique.

. i. , .4-^Be- ^~—'

i on miï Essiiepi:;''V:
IBiJoBis:.. tpifflcjsné»

A la suite d'une plainte déposée par la

!
 direction du Mont-dc-Piétë, le Parquet a
chargé M. Buraudj jugé d'instruolioii,
'cPouvrir une Information contre le nommé
Fn., ancien banquier. légiste, ayant eu- 

j. déjà des démêlés .avec la justice..
il s'agit d'escroqueries consislant dans

rengagement de, bagues avec brillants
! truques et lui permettant, ainsi qu'à plu-
I sieurs membres d'une association qui pa--
I l'ait avoir des ramifications dans plusieurs
j. villes du Midi, de ' toucher trois fois la
! valeur dubijou sans qu'on puisse tout
j d'abord s'apercevoir de la fraude.

Le service do la Sûrelé, chargé de celte
j- affaire, a saisi au rilonl-de-Piéte quelques- 
j. uns de ces bijoux (ruqués-et a- procédé à
j des perquisitions qui ont amené la décou-
I verte et la saisie de nombreuses recon-
j naissances dont les nantissements feront
1 l'objet d'une expertise spéciale.
| De plus il a été relevé à la charge de
s F. . . et d'un do ses complices D..., le délit

de tenue de maison de prêts sur gages.
! .Ces ^singuliers préteurs délivraient, à
i divers clients, des quittancesj mais sans

apposer sur chacune d'elles le timbre exi-
1 gé par la loi.

Il a' été relevé ainsi 38 contraventions
qui rendent passibles d'une amende de

I 62 fr. 50 non seulement F. . . et D. . . mais
| encore tous les intéressés qui ont été ap-
r pelés en témoignage dans les bureaux de f
S la Sûreté.
\ Nous tiendrons nos lecteurs au cou-
I rant. ;
î —__ , _^^is____™_-_^r_--__--^_-_. »

Accident Mortel
Un terrible accident s'est produit hier ma-

j lin à huit heures, sur le cours des Charlreux.
1  ' A ce moment, passait avec sa 'voilure, M. .
1 Mulet, votturier au service de la Compagnie
s qui construit le nouveau tramway de; la
« Croix-Rousse.   •
i il venait à peine de franchir,, .l'Immeuble,
i portant ce numéro qu'un cri perçant se lit
\ entendre et, des passants virent en même'
j temps tomber comme une masso, pour ne
f plus se relever, le malheureux voituner.
\ L'infortuné conducteur avait reçu en pleine
S poilrino la flèche de son camion.
j Transporté immédiatement à l'iiiîirmerie
j prolestante, située cours des Charlreux, M.
1 Mulet est mort en arrivant.
j Le malheureux, qui est âgé de 40 ans, laisse
I une veuve avec trois enfants.

wr. iî—w- -^J>-- - ...—^——-—: '

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 23 jnin".

Le temps se maintient implacablement
beau et chaud, ayee un vent du Nord, sur
toute la région lyonnaise. Les vignerons

i
sont dans ia joie.

Voici le bulletin météorologique de
l'observatoire de Lyon.

La situation atmosphérique s'est peu modi-
, fiée depuis, hier. La pression est' très élevée
| . sur : Je centré et l'ouest, du continent (maxi-
j muni 774*/* à Dunkerque, tandis qu'une dé-.
! pression dont le'centre était ce matin à Stock-
I îiolm, affecte toute. l'Europe septentrionale.:

Le temps varesler beau et chaud.
Aujourd'hui,, à Lyon (Parc),

1 Hauteur barométrique à 4 heures du soir : |
70S7". '"

S  Eau tombée depuis 24 heures ; 0 "/",
j - Températures extrêmes de la journée, à
î l'ombre : minimum -j- 12% maximum:, + 28',
S A -l'air libre : niinimuni : -J- 8% maximum :

-!40-". . , ., .

. __
j Retour des manœuvres d'Estressin . j
| — Ce matin, à 8 heures,. 1111. train spécial j
| a traversé là gare"de Perraclie Iranspor- j

ianl '19 officiers, 445 sous- officiers et sol- S
dais et -13.000 lylos de- bagages se diri- -
goant sur Versailles, Maillyet Nancy,

y garnisons où sont casernes ces divers ré-
I j.'-imonis de génie. Ces dôlacliements vien-

nent d.'elï'ec!uerd''imp,ortaiiles manœuvres
J de ponlage sur le Rhône à Eslressin. Ils :!

oui été remplacés par. 10 officiers, 140 ]
I liomm-cs du. I 01' génie qui ont traversé la j
j .gare parle traiû 49, à 8 heures? du matin.

I -MutatiGns au P.-L..-M. — M. Serres,
S ,-:,.f de garé à Lyon-St-Paul, vient de re- 'f
; c  se., mise à. la r'ëlraiie, il.ës'l rémpla- ]
j "o dans son poste par M. Vi11ce1.it, soûs-
! chef d J g  ce à 'Lyon-Perraeliè, dont Fem- I

ploi sera confié à M. Gorse, sous-ciief de
gave à V'i'éiine. M. Baba, sous-chef de gare

1 à, Lyorvlèroileaux, est nommé sous-chef
de gare de remplacement à Lyon-Perr'ache
et M. MeuBièr de Perraclie prendra son

I poste à Lyoïi-Brotteaux.

f ta grand débit est une Qar-anils de la
j bonne q us 5ils, —. I9IiiB «lu Seppeist-.

\ -r.:;.---- ^NTIANE. FRANÇAISE

kfrè&iftlôiïï. — Le Service de ' la Sûreté a
procède hier .auK .arrestations suivantes :

S ijouis-r'raïu-ois G. .., HO ans, teinturier, re-
» pris -i", justice frappé d interdiction do sô-
! jour, q i- se cachait sous un faux nom dans
f l| n "  ut meuMé, grande rue de la

•uiiaiHl <1...\ ;ii ans, recherché
.-'  .'  ries au préjudice do la Compa-

r gnie l .-L..-M.,.çn gajje de pourgoin- dscre)i
j rdarie &....*& ans, coutùriei^ pour abus de

1 ' ::'::" ;'.'"';v ran5 pfi-&^ ^^.J' ncei]tB-
:'.-•,• '.ou..- 1 •. --0 ..m;-., trou ses porteurs

I V° ^ ,-Ct'. conte.nant cïe.s ieg-nmes dérobés rouie
I A } '' '->' h,lM-° G-' flD ans - Poirier, inculpé

do lentative do vol, rue de l'Hôtcl-de-Ville. I
 Ls tm. — Hier matin, â cinq heures, un i

I Ç°ro{'v ;"ifmi;HH d'Hicendie s'est déclaré chez
M-.l oiro', ,.'.-!er,;ruoUuvier, 13. Le feu a, été
91'' 11' -, i";' '' ' '\Oisras, à l'aide de seaux d'eau.
Les dégîtlî :'. :: < raluésvA 1.000 fr.
, " '-'- '. ,s'est déc4airé hier rnaiin. à -neuf

• lieuies et d niiie, rue vie Nuits, "chez M,l->evre- !
îwn, iissoar..c- ,asiuw sicmient -d'inoendio a '
«;n-

e
fr,' rv l.;;'"'"'M -s'-"'' '«.d'ea- par -les-vol-

bi.ia. Lc.-i (i-;;--.:u.s sont évalues a 00O ira'ncs.

ViLLeURBAfsKE. — Mordu par des chiens.
- ,\1. .Liaudms Darli-e. garçon boucher, a
ele grièvement mordu au mollet par un chien
appartenant a M. (lolin, rue Colin. '

-- M, Jean Bollegarde, lui, a été mordu au
pouce de la main gaucho par celui; de -M.
Liogey, rue de la KIKO, 2'5. • >i
 Les blesses ont reçu des soins et les mîmmx

j ont été nus m çb&M&m, . .,
à

•— E>4re femmes. — Hier, matin, les nom-
nv'esR..., tenancière de garnis, 100, et B...
locataire do celle-ci, môme adresse, en sont

!
 venues rapidement aux coups.

De part et d'au're, les chignons ont vole et
toutes deux ont porté plainte.

— Am-ession. — Un garçon d'écurie, An-
toine U. . cours Lafayette prolongé,, 19 bis,.
sortant hier, à 10 ieures du soir, d'un bar do
la rue Sébaslopol, a clé assailli par deux indi;

• vidus qui l'ont roué de coups ot l'ont laisse
sans connaissance.

Un quart d'heure après, C... reprit connais-
sance, et, aidé de passants, put rentrer chez
lui

Une enquéle est ouverte.
OULLINS. -- Photo-Chcb, — Le Photo-Glun

inaugurera très prochainement un cours do
photographie. MAL les amateurs qui désire-
raient- y prendre part et suivre les leçons
sont invités à adresser leurs adhésions à. M.
le président du Photo-Club, brasserie du Pont
à Oullins.

Les cours seront gratuits. MM., les socié-
taires sont invités â eïivoypr dans Je courant
de Ja semaine à l'adresse 'ci-dessus les épreu-
ves destinées à l'exposition qui aura lieu au
siège dimanche prochain. • :

Dimanche 26 juin, à 9 heures précises, réu-
- nion du conseil d'administration ; Questions

très urgentes. Inscriptions dos nouveaux
I adhérents.  --.---

I , -- Union cenirale-des agents des chemins
|- de fer E.-l,.-M. et des. compagnies secorMai-

' res, (Section d'Oulliiis).' — Voici la- liste des
numéros gagnants do la tombala, non fé&4-,
més'd'êle du l;i iuiiî 190i):
4510 2832 ,5377. 4014 5475- 8492 8059
7545, 2505- 1011 5197 4021 8245 2576

,6683' 2899. 6571 2068 77S4 8293 7050
7816 4694 7708 74 5074 5290 3670
1909 5582 3200 5059 1695 24-05 74-63
5017 3309 7926- 1525- 7987 2360 2623

I KWi 7313 8810 8236 ' 5579 6631- 3592
5158 3897 5693- '267-i 7123  7979 5281
8186 6535 0683 8205 37-13 3744 1160
8066 2018 8281 4057 027 7163 2873
7483 1184 5322 2498 2397 3437 3180
8069 4042 738 4509 7031 ' 839.2 839
850* 4785 S629 2615 ' 5ÙS2 2501 635
7979 1224 5505 5259 841 7676 21

' 3273 1617 3872 4019 8189 3503 7784
299: 5455 1673 3104 1697 5417 ' 3029

8838 2423 4986' 1155 3232 5218 7106
2268 6563' 751-0 1002 7718 1365 7150
7169 8737 435 4517 3474 7007 4673
4823 2590 5487 39S4 1005 - 429 6651
5328 703 84809 3683 4355 7605 6562
8080 ' 7289 3198 5271 3902 4422 , 1812
3197 : 1685 3359 1245 7805 5029 . 5495
3957 2189 ' 1595 7445 4880 4943 2928
6698 494-6 472.2 270

I Retirer les lots rue Voltaire, ancien logement
 du garde champêtre, vendredi 24, samedi 25 de

6-a 8 heures du soir. Linnuiclie 26 et dima.11-
. elle 3jui!lefc. -de 8 heures du matin à liheur.es.

Passe ce délai, les lots non réclamés resteront
acquis à la Société.

TASSIN^'À'-bSWïl-UJfe. — L'élection de M.
\ P.upier. — Aujourd'hui .sera- examinée par le

conseil de prélecture 'de LyouNla protestation 
formulée contre celle élection qui no fut ob-
tenue, on se le rappelle, qu'à une voix de ma-
jorité.

Les auteurs de la protestation estimant que
,la majorité des suffrages n'a pas été obtenue
par M. Pépier, demanderant, l'annulation do
celle élection.

Nous ferons'connaîlre à nos lecteurs la sen-
tence du conseil de préfecture.

— Le procès de la Fanfare. —, Hier est
, venue, devant la première chambre du tribu-

nal civil de Lyon, l'affaire de la Fanfare do.
Tassin, qui passionne si fort les habitants de
notre commune.

M. Lalouette ayant succédé comme prési-
dent de la fanfare à M. Crépet, alors adjoint
de la commune, il se produisit une scission
dans la société. Les amis du président évincé
n'hésitèrent pas à user de la violence pour
rentrer en possession des instruments et de
la bannière dont les autres se prétendëntpro-
priélaires.

, Après:une -spirituelle plaidoirie de. M. Bu-
helin, pour la fanfare.de, Tassin. M. Hértrich.
a essayé d'expliquer l'attitude do ses clients,
après quoi, le jugement de l'affaire a «été re-
misa huitaine. ,

... .BOURSE DE LONDRES

Consolidés,;..., 90 1/4
Italien........... 103 1/4
Extérieure .... 87 . . '
'i'urcUJiiifie..', 84 5/8
Banque Ottom. 13  Z 8
Sucii...,, 165 1/2

Lionares, XA juin.
I Rio.Tinto 52 3 8
S, Do Këcrs 19 M'.r,
I Goidfieids...,,. ti 9/ÎG

East lïand...., 7 7/8
j Chartered. 1 13/10

Lfi PRESSE. PARISIENNE DU 'SOIR , -
Paris, 23 j«m. — M... Maurice Spronck,

dans la Liberté, eslirne.que, derrioro tou-
tes les déclarations faites jusqu'à présent
à la commission d'enquête, il y a des des-
sous que l'on ne connaît pas et que les In-
féressés font tous leurs efforls pour gar-
der secrets.

Et toujours ainsi, derrière les demi-révéla-
tions . qu'apportent, ces différents personnages,,
on, sent, à n'en point douter,un mystère qu'ils
connaissent; qui semble les lier étroitement J
les uns aux autres et que ni les uns ni les au- j
tres'ne veulent absolument pas dévoiler.- ,

Pourquoi ne. le venlent-ils pas? Qui craint- S
on do compromettre ? Et alors, encore une
fois et toujours^ en quoi consiste cet intérêt
-politique supérieur, dont l'ombre insaisissable
plane sur toute l'étiquete? Quels sont les «faits
aRiorieurs)» qui, s'ils ne préoccupent pas beau-
coup M. Millerand, préoccupaient en tous cas
vivement M. Michel Lagrave ?

' BRUITS ET RACONTARS
Paris, 23 juin. —- L'agence 'l'Informa-

tion communique la dépêche suivante,
datée de Celte, 23 juin :

« Le bruit court ici que le directeur
d'un journal cettois, ex-collaborateur de |
M. Baragnon el vieil ami de M. Besson, j
aurait été suspecté d'avoir trempé dans j
l'affaire des millions des Ghnrfreux. Il
était à Paris, le 28 mars 1903, et abandonna !
à cette époque le Petit Dauphinois, sans I
qu'on ait pu connaître les motifs qui le 1
poussèrent à prendre celle décision.

« Ce directeur, officier d'Académie, au-
rait été fort ennuyé pendant longtemps
de larurveillance dont il était l'objet de
la part Se la police. »

 ' '  * '

'RAPPORT DE KOyROPATKj'WE
Samt-PétersbQ«3'.g,,23.juin. — Le gé-

néral Kouropalkine envoie au tsar à la
date du 22 un télégramme rendanteompte
de la situation actuelle des armées japo-
naises.

Il annonce qu'une foi'-ce japonaise mar-
chant en avant de Tsintcftjou poursuit
graduellement son mouvement yers le
nord, tandis que l'armée du général Ku-
roki vers Suyan a suspendu sa marche
dans le but évident d'égaliser les troupes
d'avaiit-garde des deux armées japonaises
Les Japonais construisent dés fortifica-
tions de campagne sur la roule de Suxan
à Kaifclijou ; ils oceupent fortement les
défilés de la région. De plus, les Japonais
ont forliflé Koeliandelaii-Sian où ils ont

, ^teeé 18 caaojjs; ua fnrt rideau 4'enneniis

1

a occupé à 40 kilomètres au nord-est de
Saimalze, le village de Sapinodi qui a été
fortifié.

POUR LES BLESSÉS RUSSES

Saint-Pétersbourg," 23 juin. — L'am-
bassadeur de France, M. Bompard, s'est

: rendu aujourd'hui à Gatcliina pour rëmet-
! tre à l'impéralrice douairière la somme de
! 1OO.0OO francs offerte pour la. Croix-Roqge

parlés- maisons ayant souscrit le dernier
emprunt: russe émis à Paris, L'ambassa-
deur remettra prochainement de'laineine

f part une somme égaie à l'impératrice re-
I gnanté pour les œuvres, dé secours .aux
[ blessés de la guerre placées sous- sou pa-
I tronage,

LES illllill 11 HT!
Exlràiis Ses journaux qui paraîtront S

ce matin à V-yrîs.

Paris, 3 heures matin.

.1 Le Gaulois; — M. Dcsmoulins :.
\ IJCS mariyrs mouraiciit pour la foi r
 clirôlienne, mais si les Charlreux persis- î
j talent dans le silence, ils se sacrifieraient |
j pour la glpire'de Combes etla confusion j

de l'Eglise catholique. Il tnir appartient, j
! non de se venger, mais de nous défen-

dre,' de nous aider surtout à délivrer
j notre pays du cauchemar qui l'oppresse,

dé sauver ce qui nous reste d'institutions,
religieuses, de protéger les jeunes êtres
que l'on, veut .-'détourner du Christ poul-
ies diriger vers le temple maçonnique.

D'un mot le Révérend père prieur peut
accomplir celte œuvre sacrée ; ce. mot,
nous le supplions de le prononcer.

j ,

j FIN DE HO S DÉPÊCHES DE HUIT

!
' B^^âg^^Ma?'?:." .- »^S

Courrier des Sports
CQUBSES A AUTEUIL

Première course. — 1. Vitellius. gaff. 38,50. ;
pi. 20. —2. L'Orfèvrerie, pi. 32,50. — 1 Made-
moiselle.

Deuxième course. — i. Azugà, S'as>'. 10, pi.
1 12,50. — 2.1)o!elt,e,.pl. 16. —3. Raliotep.pl. 22.

'Troisième coursé.— -:1.-Nacarat, gasr; 106,50, .1
ï pi. 26,50. — 2. Laura, pi. 17/ & 3. Le Malin,
j . Quatrième course. — j. Pastille, gasr* 155, 1

pi. 47,50. - 2. Dakota )IL pi. 37,50. — 3- KÏSS,
f pi. 30. - - '.
r  Cinquième course. — 1; Fuselé, gag. 15. — j

2. Valniajou.
| ' Sixième course.— Le Chanoine (walk.over). i

U. V. F.
Ce soir, à 9 heures, brasserie Gharroin,

place du Pont, réunion du personnel cousu
! Jaire de TU. V. F. et des délégués des sociétés

affiliées.

ESJTERlUi IHTEBHATIOHAL .ASATEUBS
20 OOO francs de pria;. — 26 piin. — Les f

engagements pour cette belle course du 26 l
i courant, de Lyon-Ambérieu-Bourg-Villard- *,

Lyon, s'allongent tous les jours de même que j
la liste des prix, car nos maisons lyonnaises
ayant eu connaissance de celte coursé ont J
tenu à s'y associer sous formé de dons

C'est ainsi que M. Soly a offert une paire
de colles pour tandem ; M. Chanoz, un' fort
joli maillot fantaisie; les constructeurs bien I
connus, Dutrieux, une paire.de roues complè-
tes ; M. Charbonnier, deux freins « Le Blo-
queur » licence Bov/den, et d'autres prix vont
suivre, .

Si on ajoute à, ces prix la 'motocyclette
« btunula » le tandem Coltereau, la bicyclette
B. A. de Bonneton, la garniture de cheminée,
le cliromographe, la carabine, etc., etc., qui
sont déjà exposés à la Capitale, on peut se f
rendre compte des prix que les amateurs au- j
ron t a se partager. . • -

Kappelons aux retardataires, d'avoir à s'ins-
crire de suite chez -M. Ctianoz,- 10-1,. rue Du
guesc!m,à, Lyon, et à Pans, 6, boulevard des
Italiens, a l'IJ. Y. F. ou des -feuilles, d'engage-
ment et itinéraire sont à la disposition des i
concurrents.

Le rassemblement se fera à;6 heures' du ma-
tin, cale Desvignes, à Crépieu.

F. D. L. S. E.
Course Lyon-Mâcon

Le dimanche 3 juillet, aura lieu la course
de Lyon-Macon. Le succès de cette épreuve
est déjà assuré et cependant 13 jours encore
nous séparent de cette course.

L'Auto-Cyclophile Lyonnais a affiché 200 fr.
de prix dont nous donnerons sous peu la ré-
partition. De plus, de nombreux prix en na-

! Lire élèveront beaucoup, le total des récom-
penses. Cette épreuve est ouverte à tous les
cyclistes, aucune licence n'est exigée.

L'itinéraire a été fixé comme suit.- Réunion
des coureurs à 6 h. brasserie^ Dki, quai de
Vaise, 33. Départ â 7 h., en bas de la montée
de Champagne. Champagne, Limonest, Anse,
Viilefranche, Belleville, Màèon.

On s'inscrit tous les mardis et jeudis, de 9 à
11 h. du soir, au siège de la Fédération, 3,
place de la Bourse, et au Gyciophile Lyonnais
23, rue d'Algérie, au 1". Engagements : Fédé-
res, .1 fr. ; nidéi>endants, 1 ïr. 50.

F. G. L. S. E. '
Course Saint-I'llienne-Lyon-Saint-Etienne

iJimanche 26 juin

Celle épreuve, organisée par le syndicat- des
propriétaires des Cyetes-et d'automobiles et à
laque Je -la F. G. L.S. E. a donné son concours,

i aura lieu dimanche prochain, 26 juin ' r
S ; Le copiilo engage tous les coureurs fédérés-

a prendre. part à cette épreuve, qui sera pour I
eux une préparation à la grande course de
fond annuelle du 31 juillet.

Parmi les prix : Une bicyclette, un- appareil'
photographique, une garniture de cheminée,
une paire de pneumatiques, etc.

Engagements jeudi, au café de la Bourse,
iedéres .-1 franc.

CÏC'LOPHILE VAiSOSS 
LP (v Yift ra sa sortie mensuelle pour le

mois de juillet sur Mâcon, coïncidant avec la
fi"Pi! LA0Ii~ë'*wa et avec la fête donnée par

.le Vélo- Club Maçonnais, le 3 juillet.
L il est rappelé aux amis du Gyciophile Vai-

s»îLqdn t%%H s poTJ e banquet 'd'aiiiiver-
sairo du 10 jujUet, sont déposées aux adresses

j dé5 fr!°
US JUSqUaU

 * 3ulllet> conlre la som^

j U. V. F.

Expérience de ravitaillement
(Lom-le-Saumer)

die n.fnf.1,^ exP,él'ien.co pratique de' vélocipê-
die nuli taire, entreprise par M.,Forel, fixée au
20 courant, promet dobtenir le plus retentis-
sant des succès. I

«i«? liu ? !gautes<1^e épreuve -ayant olilenu les I
î m.b ^. es P$W officiels, prouve qu'en haut
n K'J?"o a . recolln,u le caraclèro hautement

mtereh.-,aiH pour la causé nationale comme
, pour la cause sporlive. '
iri1 f y ? pllls' •''semble-t-il, qu'à féliciter M.
l'piel et ses, collaborateurs ot à souhaiter
pleine et entière réussite à l'œuvre qu'ils ont
entreprise.
...pt Çhaintreuilet Ghanoz, consuls de
1 u. v. 1;. ont été désignés pour représenter
le comité lyonnais à cette épreuve nationale. '
' -— -— ^s. : >'/ ''' 1, ,.:—:

CQmm'unîcatîonset Avis Divers
Anciens militaires du 56'. — Samedi' 25

courant, à-8 h. 1/2 du soir, café Bourguignon,
52, cours Lafayette, réunion des anciens mili-
taires uu 56°. -,

Ordre du jour: Formation d'une société
amicale ; nomination d'un bureau provisoire;
approbations des statuts.

La Violette (Société amicale chorégraphique.
78, rue de l'HoteLde-Ville). — Ce soir, ooni-b
de 8 heures a 9 h. 1/2. De 9 h. 1/2 à Li h. soi-
rée de famille.. Une surprise est l'éaervéè à

i chaque gowelâu-e, . *" j

GrtfiOJ4lQUE DES BOULES
Boule du Clos Charvet (19, chemin de Ger-

land). — Cette société donnait dimanche, 18 '
juin sa fête annuelle de bienfaisance au pi'Oflt
de l'Œuvre des Enfants à la Montagne. Le
succès de celle fête a dépassé toute espérance

!
 grâce au zèle des membres organisateurs et
aux précieux concours des sociétés musicales
et des nombreux artistes, qu'il serait trop
lpng d'énmnérer entièrement. Citons seule-
ment em paseant l'Union musicale italieane,
la Section aînée des mandolines, MM, An-
toine, Paradis, Mme iMary, etc, etc.
 Lo bénéfice, soit 302 fr. 95, a été versa en-

lire les mains de M. le docteur Bcauvisago, ,
président de l'Œuvre.

La société remercie les généreux donateurs, :
qui par leurs nombreux lots ont «i largement
contribué au succès de cette fête pbilanthropi-
que.

Le tirage de la tombola a eu lie» dimanche,
19 courant et voici les numéros gagnants : " - ;
 2 40 50 93 95 93 112 160

I 180 186  191 279 312 314 362 375
38G 392 4-01 4-01 411 M3 423 *35 j
4-39 182 4-86 492 493 508 '541 532 *
'533 536- 543 561 503' 582' 50* 602
603 607 613 617 621 63* 652 678
682 685 700 713 733 383 VA 793
801 802- -.-814 831 853 »» 803 . 955;

! Bffl 976 984. 99e 1001 1009 IMG 43» -J
1330 1373 1435 1480 1488 1555 4592 1620';
1U',3 167.1. 1681 ,1692 1714 1725 1773 1776 :
1825 ' 1899 1903 1905 1993 8001 2003 2035
2071 2073 2261 2214 2213 2212 «201 2300 ;
2311 2367 2384 2393 2397 2405- 2420 2422-
2451 2462 : 2476 2481 .2491.
! On retire les lots au siège de la société, -café
Charvet, 19 rue de Gerland, jtwqa'au samedi,
3 juillet.

Boulus. -

MERCURIALE DO MGHÊ AUX BESTIAUX '4
DE LY0S-VAISE

Jeudi, 28 jniis,.
Moutons. — Amenés 500, renvoi 000. —

On a payé de 200 à 225 fr. les 400 kilogram-
mes

Moutons africains. — Amenés 3131. Ren- i
voi 1000. On a payé de 145 à 175 francs les 100 !

kilogrammes.

HALLE. AUX GRAINS
Paris, 23 juin.

Blés. — Tendance faible. On cote : Sarthe,
Mayenne, Anjou, Poitou, Champagne, Soisson- ',
nais, 18.75 à 19. Touraino. Nord,- Eure, 19.25 à
19.50. Centre, 19.40 à 19.50; Bourgogne, Bonr-

. bonnais, 19, les 100,kilos: gares des vendeurs. ;
Sons. — Calmés On cote: fins 8.75; 3 casés,-;

9 à 9.25 ; 2 cases, 9.50 ; gros sons, -'9.75 à 10 lés '
les 10Q kilos.

Seigles. — Calmes..- On -cote: 11.25 les 109.
kilos. , .

Orges. — On cote : orge pour monture; 12.50;
à 13 les 100 kilos.

Avoines, .— Faibles. On cote: avoines snî-'i
vant qualité, 12 à 13.25 les 100 kilos.

Î/E!lxiie «le Virginie qut guérit les,;
varices, la phlébite, le varicocèle, les hé-j
moiToïdes est aussi souverain contre tous ;

les accidents du retour d'âge : hémorra- :
gles, congestions, vertiges, èlouffements,
palpitations, gastralgies", troubles digestifs-
et nerveux, constipa tion. Paris, 2, rue de'
la Tacberie. Le flacon, 4 fivSO, franco. ]
Envoi gratuit de la bronhuro explicative.;
Exiger 'sur l'enveloppe de chaarts flacon Ia;;
signature, de garantie Nyrdahl.

CoaMef des Speetaeles
Concert ds l'Horlogo.— C'est chaque soir

un long éclat de rire que provoque la joveus»
revmlîiennemplus, si bien interprété?
par Cerald, inénarrable en ses types lyonnais;-
Boissec, désopilant en gendarme et en garçon'
de calé ; Joanny Bel, qui détaille à merveîlla
le.couplet et. Floréal, parfait dans ses rôles
épisodiquesl, et encore tout un essaim de jolies
'
c
e
eS^

c
Mmes Deconrcelle; J. Mallel, Dakize

- Wouvssu Théâtre. - C.!çst dimaneliô en ma-
tinée et en soirée que sera donné pour les
dernières lois \* Tour du Cadran avec M
quatuor clownesque dont, Footit et Chocolat

ventilée J X
 JProta«onisles - La salle est,

SPECTACLES ET GOIGETO
IJOUVFAU-THÉATRK. - Ce soir." le Tour du
Il Cadran, avec Footit el Chocolat,, les deux
iameux clowns du Nouveau-Cirque de Paris.

pONCEHT f)R L'tI0RilÔâÎB~3 ce soirTTÏ
U heures, concert varié. A 9 heures IT^
Rien ne va plus, revue locale de MM. fel*
ment et Tulmàt. Gros succès.

Dimanches et fêtes, matinée h deux heures:

nONCElrTSlîETIj^^
y 8 heures li2, Concert par l-'Ôrclvestre du
Grand-ïliéâtre.

Premier arrondissement. — Rampon Del-
phine, veuve Durand, 75 ans, rue Vieille-Mon*
nais, 20, I. 0 h. m. — Mazenot Marie Louise."
brodeuse, 24 ans, rue Bouteille, 23,, t; 10 h.

Deuxième arrondissement, — Dulae Phili-
bert-Gabriel, brossier, 58 ans, Hôtel-Dieu,, ti
6 h. m.-— Migieu Joseph, 48 ans, Hôtel Dieu, f, S
h.— Tachoii Louis-Maurice, 4, ans, rue 'des
Deux-Maisons, «, f. 9 h. — !ïomini«ue Julie,;
épouse Berger, 55 ans. Bôleî-Dieu, 1. 3 h. -2
Janniau Anne Augustin©, passem«BUère," 21
ans, Morgue, f. 1.0-h.

Troisième arrondissement. — Roussel Hé»*
loue, veuve Thomas, ménagère, rue ParrnenK
lier, 7, f. 3 h.— Beanpoux Lucie», eorroyeur. 1

25 ans, rue Parmenlier, 7, t, 5 li. — Tlnlol
Marie, épouse Brima, 48 ans, rue de la Yillelte, 1
83, f, 5 h.

Quatrième arrondissement — Btein Fmn»
çoise, veuve Joyet, couturière, 6.3 ans, hôpital
Croix-Rousse, f. 7 h. — Buvard Aagasle, tul-'
liste, 50 ans, hôpital Croix-Rouase, ï. 5 b;

Cinquième arrondissement,.— Néant,
. Sixième arrondissement. — Gtutnil' An-toi

?f h' VeUVe Vei'ret' 9Û aos> ôSJfeâ St-PoUii|
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COURS CE l LYON
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CLOTURE ".'A TERME.
JS! »*,.,.;„. ....... | 97 SOj-Bantuie 01iii'iia^&rs -587 50
ÊStteaf». .......... :8T Ï51 fijird Ksjiafne.„.,... JOT ..
ÏSH»B.' . • -, Saratvs.e .-;' °0
TnresnilM ":?._ 10 lUo-Tinlo 1--'* ••
<W»M Lyonnais 1119. Brlansk g» ••
lKtapoHtain.,.,..,., 519 .. Thornson-îlonstoa OSS ..

CLOTURE AU COMPTANT
•u de Lyon... 7if> : . Itfoa lasloa'«ncic»ae.,- ,«3 .,

àri..tes<leF.rm!ny...>.« " „, . ~, "J0"™ 1"-- ^J ••
AriScieside la Marias.. 1250 .. W'»"»-''»!™ 40/0.... 6.9 ..

AtiMM^-swîiijw». n,o .. '^,,;
,
''!]"u^,1"'•••^^;:••  «i "

*>
T

 AUIÏ.....;^ rro .. A»™
=i7

.. -u ..
psaney.,,,.,,..... .... ( fâ • '; ,tombMaeJ anciennes.. 319 7J
Eoamentrj'-l'oarcnamW 'ïk-" nouvelles,., 315..
Constructions l'rançataçj .]£ •' — — 4 0/0, 1S5 ,,,

— russes... 176 •• rjord Espagne 1"..., ..; .,
groosot. .'....'. ••'„,, 1k — 2'.... ài)î ',.

Franco-Kussc*.,...,»,. Lli.  Asturiot 1".,...,,,.. ' '
g»™"» ET'"- Sarosroso 1" ,
Part Kama. ...,...„. 7^D •• _ 5.
Petits. ««M!;...;... .y.. :;» >• "VM** l,.o'n'V!. V.fPi'ni " -

feà&s::::::::: ;â; :: ^««.M*™;.:;-:.: «. ::
«t-BQanne 411.. Communales bO ...... ....
—rifntl S.*"-., Poncieros. S5 /,)1 25

K. «rival. :* .?.: '«s ; : ;.'<*<*-.... m.... ..... \n &
ftainw. d'Anàers Comhnmal.a 99. .. ,.
4 de UraoKes Trautw. do Lyon 4 0/0. 103 ,.
—i doLyoa,,,.., s"5  •: ~" S */*• ./.I "
—i' Oirrat-Êleôtri.. ..."i. Hlansy 1.V.U1 SOI ,•..;
— Oran. ....... ...... LOTC nojjv.. ...,„.. ......

Dsax-I'jjaaires..,-..:.-,., .V. U. l>,&i de U'»a . , . ,VA. . .
firand-llazar , .. Kajix, éclairage 434 ,.
Cordelière -...;'..: icwtl 4.0/0. : Ï61 ..
Bergougnan .«..UN... Tresses ot Lacets .,
Pyiiamito russe 113.. Russie M. rld, ;......, 331;.;.
ttioiiographes 190 .. RykovsM ............ ....
Piaijues Lumière 46t. ..' Trifail.. 50» 1—
Anctes Ktal.li.s.Ri.aL .... Barcelone Dir... ofrj 50
eoi3aoChraionoot.'..'--.-::;;iv.'. G^<K..di.flOHillV_ '.atV.
B«iO;Arli/lci.dle...v,i. tel .. .«sovie.. ...#.. 3-13 ...

.-:  -, o el

COURS PE NÉl^
: .;Du 23'Juïn 1904

ffi« ': : TERME Couh, Cour,-^

çv, 721 ~» •/• 'rancals ,......! 97 7fjl 97 P5'-
104 le Italien S»/.. •..' W lrn 1()-i W ;
87 :>: Elpâîriie 4 •/, îîîtrrieùr»; ;. S7'7îj 87 75 '
tj..> \-i Portugais nouveau , 6'i loi 62 10
74- go' Russe 3 •/. 1S91 75 35] 75 00
85 95 **'"rc aai'lé 86 10 85 86

i . Tu«4 /. ,
8;1 95 Argentin Roaclsion 83 15 S3 70
7T 95 Brésil I*/ 77 95 7S to
7(i 85 Sertie 4 •/. 58 45 76 47

 Banque do France.,.., , ..
 Crédit Foncier....;..) 686 .. .. ,.
 Comnlolr National d'Escompte. ...... 60° • °O0 ...

1119 .. Cred.it Lyonnais.... H'O ...1120.,
1159 .. r.ar.tiuo de Paris L 1150 ...1153 ..
581 . Banque Ottomane...,..,.,., 589 .. 5S3 ..
. . ,. Banque Autrichienne •

1316' i'. Paris Lyon 1316 ..... ,,
 Autrichiens ,,,..:.

,, . l*inliards,,,,.,.,,,...i,. ,.,,;,:,« -84 .. . ..
5S0 ..1 Saraaosse ..;,,.,,... 281 .. 231 ..
|ÇG .. K6rd Espagne...., 167 ,. 166 ^,,.

;686;ï. :STaraJon-Hnn's;ton,--.v,.,f,.. ;,,....;; *f7 ... 68? +$.
. . , Forces Molriees du Rliftne. ,,,,.,,,« '^ ''•' '..:'-
520... ,r.ïéfrnpolitam,-.,j-..i, ,;..,.-,., ,,',:. '5il .. 525 ..-

. . . 'DyB.indte G"..,,'.., 511 ,;.-
875. Brlansk .*,..'. ....... ;.,. .. 275 ;. ÎIS' Vr

1502 .' Soînowice 1511 ..1499 ..
.. ..", Suoi; , 14180
1313.-; Rlo-linto,i. l ..,i....... i ; î> ...., à 13i-2 . . 1318 ..-

.93.5/16 ÇcnScilid(!s'à:L6ridt«....,..ï S 50 l/ /> 30' 3/16 .

APRÈS BOURSE
S: '/', 97 60 | DeBeers, 4S7 ., | Oojdllelds 167 ..

Sthuh. ... ., pCliaitéred,' 49... ,|. liastlUnd 200 50

j i-., s; P \ CHANGES ,

Londres L.,,,, 25 11 './.
Madrid P;.j /..:,: 39 ^.J-.,
Rarcelonno P.,. 3S 95 ...

-I.isl:e»o R.,,,.. 6741 Wne.!.-m..!..,-"""J5"50 ...
Pciiin Km.,,,, 81 40 ...
Hongkong.,.,,^ ï 23 ...
ÎSliangliaf.:.,,,, 3 11 ...
liapou , ... 'i '''. ...

I i :.i'M ::-..'• :

SUR. PARIS
nruxelles.l-;...' 1Ô0 27 1/2
Rome II,..'

-
.,.. 100 17 ./.

St-l'é(cr,R.'... 87 35 ...
New-York D.,. 515 . . 1/8
Arasterd. FI. ,,. 48 05 ./.
Constant. Lt ./.
Singapore., , , , , 2 33 , . «

..ciicùto.:*:.'i ••i -f •••

Dé Soer.t ordii).;, 4S5 ..
Froijch lîLWiii-,... 76 <K>
Robinsnn «old... 245 50 '

'Robinsbn H»nJ., , 48 :. .
Ohai-ifif'd. ..... 43 50
Coiisol. GoidSèliîs tC6-50
I-anslsaç:. Estât. ;.',"_ ..
Ranciront. Estât.":  80".Ï5
Sheba 7 50
Snnmer..... "43 ..'

Paris, 23 juin,
Ferreira... 533 50
Kfst Kand....... 2'0 .
Klehitoiitoin..... 55 25
Cïflduiih. Ksl;..lo. 14s ..
Trànswaàl -84 50
Mozambique 36 ..
Durban
I.ancastep 52 75
Rand Mines...... 266.50
Huanchsbi ...... T89 ;« '

LYON
Lj^on, 23 juin.

Avant bourso, la tendance élalt incer-
taine.

-; "là 'séance a ûiônirô une fermeté re-
Imarquable sur le 5 010, l'Extérieure, le ;
Turc Unifié. Sur lé 'reste on a été ferme,
imais, calme. . -, soi f&
i ,^lalgré;la démission, du président de, 4l.-a;,;
commission  de la. monnaie, 'M. 'Morfet,\
ilSfblérieiirè a ouvert a 117.70 pour tou-
cher «7,785, revenir h 87,67o, coter 87,85
et finir â 87,75. Le change cote: à Barce-,
loue 38, SO. , tno-st «i* -
| Lu Turc unifié, de 86,025, a fermé A
Î86;10;  .-,'>----.. . '
i La Briansk, sans motifs nouveaux» de
,275 a=touohé 279 pour, clore, h 278

Le 7?îO-^i-nto.a'ouvcrt"à 1319 pour, faire
1323 et1 «lové" à 1318 .

Le-môtàl a encore .fléebl , à,vLohdi',es;-.'&':
iliv. slerl. 56..5-,h Nev?-Xo.l"^ iH.ohaogé-iv»;^
Ï12.58, avec. .,Àm.algama.t.efll,-, 4,. 50.25, vA«ar,,
! couda à 72 50, Galuiilët à' 145 doliats. "
j -.,i\:- , :,-'.,-., '..''

Sur le bruit que le dividende soraitaug-
menlé, on parle ' Ï 20.fr.,. nous ne Rên-5
sons pas qu'il soit supérieur à 19 fr., ,leS- ;
Tabacs, ottomans ont fait un. peu de
haùsso '; nous' répétons qu© i:cetlè affaire,
qui est très bien .administrée, marche 'ad-
mirablement et le portefeuille doitia ci>n--.
server.

Comptant. — Gaz Florence 1320, Paris
Horme 85, Rocket 1500, Bateaux 250,
Brest 260, «lerniont 343, Croix-Paquet
620, Drôme 370, Carrières Midi 495, Parts
Dyuamile 43, Pompes 107, Paris Glvet
127, Stéarînerlè.'9ii ,  .. /

En banque. — Mines soutenues. —
Chartered 49, East Rand 109, Goldflelds
166. Rand Mines ,264,50, Transvaal 110.

Actions. — Kersch 43, TJrikany 111, Ga-,
pe 86, -Poll.endor.ff .51-1, S.ud Russe, 790, Bo-
rax 650, Préférence 263. North 16! Dom--
browâ 250," G'rlvolas 147, Plie bloe 50, Ro-
manche 287, Glace 39,50, Bar 165,50, Gaz
ITournus 273; Gyéles:41.

Obligations. —. .. Poltondorff;, MU:- lions
Aslurles 105;25; Jourieiwka, 430,, yienne,,
428, Varsovie 245, ,
; , c . ;. .. ' ; ,.- .,. mgpuA', ...

P.-^S. .— ,;Le; Chroniqueur freuinciçv:,
répond à toul.es demandes de renseigee-
;ments.. Joindre un timbré. de Ofr. 15 pour'
la, réponse. -, l„ h

" " ".PARS,
, . ,";; '

i[,;::
 Paris, àrjuiri.: :

La. séance débute do façon excelleiile
sur ioule la ligne. Nouvelle acçenluàtipii
:de,la,t)aussed/îs|,ouds russes: ,',. ;
; Oiia.sigiialo'hier 'a Londres des achats
lini:p!6irlslnls !'su'r' i-lë :'4-«/„; pour' le compte
; dé : Bergen, ce ' qui &: semblé donner un ,

certain corps au. bruit qui eourl avec per-
sistance d'an futur enipruul russu réï.ervb
à l'Âllema^ie.'.'lîya Uollândo" <A"k la Bel-
gique. WBk

:-îr est p'ossi'bt.èïique.' cetlo, op6rrniou.se
fasse en. vue dèfTbeurO où la Russie a.ura
à payer le» coupons de .celle de ses rentes
se trailant dams 'ces pay«,aflu de:fionsèr .',::
vcriiilaclcs ses-'àuircs disponibilités.

Les vendeurs' M primes sur le Turc
yoiit débordés et se rachôlent. Sans quel:
ciues réalisations provoquées par leshaïus
cours, on aurait monté beaucoup.

C'est toujours la même note : l'argent
'est 'pour rien et la hausse inévitable, et
-celle-ci s'affirme -en effet avec des iuler-.
uiiti.ences qui consolident les cours,

. Lft Iïyup.mlteriisso a monté à '120, sur
le bruit qu'olleîsllait fabriquer' clc la'Soi'e-
Chardcmnet dans une de ses usines de
Moscou.

I En clôture les dispositions générales
sont: .plus ofilmesniai» la, tendance (resle
excellente au 'fond. '

. INrÛdriâTIGMTil^ClÈRES:'
5

Conipafjïiie ixdèrnàliônûïe des wanans-
llts'et des grands èoôpress européens

(Société 'aâOhynie) - ;.; t
. Elat' comparatif des wcettQS nettes des-
; voitures:::'.) rioiJojg àiiioj jàQhilùioQ&.tue

. 190? 19Q4
"' __ '

::

'' '_-

ll'^janv.auSl mal' '6:3=37:115 !:6l«80vW8;
i»4Qfg^g$i9aqgjgixQTi wtoefàvùbmgm

.; -oii^fl seoioi sefi, mn^mma momnm
lÂdgmentatib'n en !lfJ&4 .•- ;"-3S>.rM> -aôl;««

. . .', ;":': tfi r, .:.:". SiJ >fl

Métaux
. Paris. — Métaux-zàd'îioàûHfo- (ft.'o \a'.%
— Cuivre. : 149 »*?. -- Eljtin : 318 »*< _
Plomb : 34 »». ---Zinc : 58 50. — Londres
(pai tonne do 1.010 l;il. 0'i.8)., 22 juin ;

: effort?, Chili en barres aïs»}., livr. stért
553/8 Lîv. 3 mois, livr. s-tèrl. 50 1/4.— 21
'Hiin : Elain, Comptant, : 110 15/»»,; Liy.
3 mois, 116 5,'.. — Zinc, Comptant
21 17/6». Llv. 1 mois »*. — Plomb, An?

.glals, 11 15/»»,, — Espagnol, 11 10/»*. —
Ara. 25 l/ie..— Ghmow;:iitÉ0vte,.;àisp.,
52/4 1/2 ; Liv. 1 mois »»..'

 Compagnie des,. GUeini-m. de fer ds
~~~——-. Perf^-Rim .

P«'30ftYrii-au ç.waliyot.,. ,, ,-51.613 30
D'ul e,""jaiîvier au,. 30 avril ®ffl£ ^j£j^>9_MS

Total au 6 mai. ...... .;''.' 894 302 65
Recettes de la période corres-

] pondante de l'exercice 1903. 566.680 iat

Aiigmentalion en 1904. 327.622 40

... : Annonce de Dividende

Le conseil' d'iam-iftisUiation' de -la So
iClélô des Gharbounages de Patience et
-'Beaujono proposera à l'a, prochaine. a&»
isembléé un dividende de 75 fr.' par ao
Hion, cpnlro 90 f\\ précédemmentrepârtls.

Le Gérant : CLAUDIUS LAMURJEL
_»~ -— -,.-...,'_ ,,;' „' SJ

\ -"Tirage 'tenr "'uikebfti^ fotalivea Marl.noni ï
..;,,,, .:i 4p1,(Wq !e^wplab;e3.à.l'heuro. ... .

Imp. WAXÏâNER r,r G", 3. rué &teita."-i> Lyo»|

FJEUII.I,EX.O.N DO  « llAPPEt, RÉPUBLICAIN»

du 24 Juin1&04 '—53— •
V» i M «w i i 'i ' .ii- i —- .. — — --ia. -M i .ii —«

. LES DRAMES -PU .'.HARIA6E .

il ifPiiiP "rtri Piï^Ési :
liA;:f fadî O.:MM- O/UMIBIH

 PAR d' .

Xavier «le" M» Ù '-H
1
 ïiF I ^

- Vous. refusez. '...,. —. balbutia il... .
i- Je refuse.. !. ,
— N'ai-je donc pas su vous convaincre ?.

—• Trouvez-vous quelque chose d'inexpli-
qué, d'obscur,

1
 de suspect, dansLexiStcnco

- de Vàloritjnfe '?..
r

. r^i.a itouCeenfânt vous
pàratt' elle indigne" de respect?,.. .

,' — Que Dtcu nie garde do penser cela. !
i-, s'écria -maiîaniû de Uoc-hegude. — îîn
ftceusant, aïripi^'jg'/.'sftrftis bien, coupable.,,
—, ;jc crois au contraire nue. ton ;amour
.n'a rien exa.gélé-.iiet que: madame Vogeil
'i^ossè!d.e'' ;bien')réeHement toutes îles vet^
tus ffûe* i!tu'»bil ;'pTêtfw. .
'— fît, 'malgré cela,

:
 vous refusez !. .

. -, Je; la dois... ,.
;Vrr:i\là«!:'pe:urquoi ?,.." --.Vous consentiei?
jl y, a"uii an !,.,. — Quelle raison :ptiiss,ant.e
aiiï-ite aujour,à'iiiii.,eorit.re, . Valenti.ae'-. ?.;,
>OM) La- plus '.Rui3^ante .de  tonte : « l7ton.-

fieur du nom I... et tu le sais bien, pui3-
{tuâ' cétCa- ieuae ïèmnie. dans son entrer

tion- avec toi, a pris soin dc.le.fouw-iir elle-
mêiTiô: «es; argurnents contre elle..'; — Le "
comte de Rôcii&gïjîlepo'avaiti épouser ma-
{lemoJselle ; de .Cernay, une^-'enflant-oî :pbe-
line, obscure efe pauvre, et travaillàntp our
vivro,..- 14 11 nopauti preudrypouï femme
fa veuve. milil-Milnairo - d1 un caissier • i'rifl-
tièledont--tdu*dfes:.jOiirriaWK de .France ;.et
du monde, oit raconté: l'étraiïa'e existence
ét.lô'suicide !.., —; ILne peut aeoolipleK le
nom dff:Rochiegude:à ce. nom flétri ilollte-
il frèa .peut' pas 'donner, pour frère à ses
fds: l'enf an t posthume d'un f au ksai.re SU
— Madame Vogel t'a dit tout cela... —- Je
ne consens pas... .

— Ma mère, — demanda le comte d'une.
j voix brisée, --- cet 'arrêt e!st-:il -sans' apprit ?

'.—-.'Oui, mon pauvre ' enfant, sans ap-
pel... — Tu es- le maître de passer outre,
et ton ,%è 't'en donne le droit, mais je no
me rendrai point complice, par un lâche
consentement, d'un outrage an nom 'pur
et respecté .transmis' à ton oere par ;:r:e
'nvi^tic suite d'aïeux/ et dont tu ,0s aujour-
d'hui le dernier re pré se nia ni: -..,
.. Lionel Trviiit(i son siège. '

Comme- au, d-ibut is l'entretien il prit
la, main de la comtesse et .'l'effleura de
f;cs lèvreg...

i -t JeiSH'iseqn fllfe ceâî«e6ltfeaHid. r-i.balbu-
tia-l-i!;- -!-: Je..ne ,paiàsyra,i. pas outre.... -^
Adieu, ma mère... : • -...,;-

En !p?drioîicant
:
'ls mot :/wHf";< In voîx

<^n comte' était si étrange rpie madame fie
RocliPerudé 5ÇWiRjO>5Hf* et se leva- vivement.

^'CHi^as-tu? —- s'écrla-t-slla.

xiivn

Lionel garda le silence.-
— Qù vas-tu ? — répéta madame de Ro-

çheg-ude. ,,',,.„..
— Je .pars. .-. —'m\îrih

:
ur-à lé jeune ;h6m-

#, ,ra MI
 !

.' .'
:
-" ' r ^

— Tu çnittes Paris ? ':
-
:
 — Oui. ' :

-- Aujoti-rd'hùi ?
— Ce soir même. ,
-'Pourquoi ce bruscfae dénatt ? i-'.'fife

peux-tu me consacrer .<ïuel<jjrf» jours '?'.-.'.
Je l'avais espéré,

— Cela m'est impossible... r- Je dois re-
joindre mon régriment ,..  ', ' :

— Tu me jures, -^ reprit ta
;
conit'esse

dont la -physionomie do son fils redoublait
J'épouvante, _ tii ' ifs e j'ures^qué tu n'as
pas de nensées funestes ?..,

'Interrogé d'une façon presque identi-
que par Valentino, Lionel, avait répondu :
~ Je, vdis w.e brûler la. cervelle.:. — et
en disant cela il était de bonne fol.

Mais- 'il no se -s'entait brxs loroorat.re'-de
b-!-.:'.?)- le c.œ.ur di sa m^re par'l'aveu bru-
tal r?'tjn' siiicbic imminent.
. D'ailleurs, il venait de réfléchir.'. :.

A fr::o! boa se fu'er !? ; ' ' a
No ruiffisaii.-il pas do se laissoi- mourir

 — Vous ni'-avo?; imooso votre volonté...
— répii.aua-LU ; — je vous prouve mon
respect P <-r' OlQn ''oéissanee,., — Que pou-
vo^,-vou3 exif/er de plus? —' Vous êtes sàr.s
mtiv. ma mère... — Vous sacrîfi'ozlnipl-
to.yab!-?mept le bonhoiir de vof.ro fds 'à un ,
\préïuKô... oui, un préjugé, car je n'ad-
mets gaiSi je n'admetti-aJ Jamais, qoe

 mil _— i, g „, ._ »« _^ y.

l'.alliançéîd'ùne'femme irréprochable ptïls-
sé"-entacher l'honiièuï' dd grand' noinique
je .îiorte, et que j'ai conscience de porter
dignement... — Vous croyez leceritraîre,
vous me défendez de passe? outre," -et je
mo ; soumets'' sânôi diBcussio-n.h' -: )vnom

•"'— Mais non :pas sans révolte... ~ inter-
rompit madame de Rochegude. '

— I\Ton, pas sans révolte, c'est vrai, —
rcïtrit; Lionel, -^- mâts 'si cette révolte ne
se manifeste mlipar des actes, ni par des
paroles,' mdndevbir filial est largement
'i-em);)li..i ErobraSsez-moi donc une der-
nière fois, ma mère, etlaissez-moi partir-.

— Je ne veux pas que tu partes-, — s'é-
c 'a là comtesse. — Je veux connaître' ta
pensée tout entière... ' • il1 ..

— Vous m'ordonnez de parier ?...
—- J'ordonne et je supplie..'.
'—Vous voulez savoir ce que l'avenir

me garde désormais ?...
— Je le veux. Is
— .Eh; bien ! soit... .voicMa. vérité.,. ••—

Valentine est"si bien ma vie, que sans
ol>ije ne.puisvivre... +-Dépuis un an, ne
conservant. -ancunç espérance, miné par.le
chagrin dou.t je ne: Voulais pas guérir, et
nui d'ailleurs était, inguérissable, absorbé
jour et nuit dans.-.une-'pensée. unique,-
n'ayant au'indiflérenee "our le travail et
que dégoût pour le, plaisir, n'aimant plus
rien au monde, excepté vous, ma mère, je
sentais chaque jour me rap.proch.qr du
ternie où- je trouverais le calme,' à défaut
du bonbpur !...

-^ :lvïaiheureux enfant ! — murmura la
comtesse d'une voix ai basse crue Lionel
fçntendit à i>eine.

--' ' - - -   '-* -
 ;
  -' --'----

II. poursuivit,,:  ,, .., , ,,,.
' —' l'out à coup;.. WMSCiucmcLil.., A VA

: deux jours,.;' une raie 'ïôMroyard e" vint
' galvaniser- môh Corps et mon -"âme.';. --

Valentine était.; Meuve;., -^.L'espoir 'm'était
! dp-Hquveau -permis.. .r-'.Cei'if pi. une, ^«îiiijr
; .{Paç.Uqn,..., — Le suaire d c glace ,et de
: plomirque je traîrtfi-rs'Commp' iin-'fàntMé,
 tomba de mes éprtulb'siv. •—::Jc hiésèïïl's
j renaîtra.'..—- Je,, reconquis ma jeunesse
! disparue... — Je me rattachai à la vie
i avec d'autant plus d'ardeur que' inà' iiaï4
; ne de la vie avaitété profonde. .. — j o par-

tis... J'arrivai... — Vous savez le rostel'..
— Dieu lui-même S'était chargé 'd'anéan-
tir l'obstacle qui me séparait de Valen-
tine.... — Màja?,^Ja place où ss'éfcvait la
barrière disparue vous en dresse»: uno
autre, infranchissable cette fois, puisque
la^ volonté .maternelle, rnôm e quand iella
est injuste,- doit être sacrée -pour tmfiteni
T- Je, suis c&iKlaranô.sans anpcl.,. C'est
vous qui.j/avc? dit... .-- Tout ;cst fini pour
mol... Je "retourne mourir..,. Embrasse?.:
moi donc..: et aa'isu...

Depuis un instant madame de finChe-
gude ne 'parvenait âtfominor son ëmoiihn
(pwodfiaiHiaitlfcppel a:,touteTa :foree>d'3mo'
dont elio, . était; amplement, potirwneii '<"'>
 Cetto :force' d'âme lui- manqivalar.'HpJi'eUo

enten/iit Lionel prononcer pour. la-seconde
fois. le inot Adieu !... avec une expression
déchirante. ' ','

Sa -poitrine 1 se souleva 'cOnvrtlsivomeiàtj
des pleurs brûlants jaillirent de ées'venx;
ses sanglots, .éclatèrent- '.
, -H Si jo vous i al fait1 de la . peine j muiv
tûjurai la comte, — pardonneaimoi, ma

:m,è,i"e,..,~ —- if aurais voulu m'éloigner.ei
sjjMpè, 'dt, vbifs ..m'avez ordonné, de pal-/

'1er. : -- Je'ne; suis coupable que d'obéir 'J.
s«f.^v^'.-i :pardonuo%-moi t... pardonneto
moi; :!...; : :...,'

Madame de Roclicgiole ouvrit .ses,, tea^
çù Lionel se laissa tomber. — Elle lH;i
-prcfesaMcori'tro :sa -poMiriao avec une vhîi
lenésocanvulsivo, — Elle couvrit de b."4
S9,ra.-sesJuiios et.st-s cliovcu?:, en balbtt--
tiauL' de-S-.méts intcrrf.mp us,

'.r,'é'j;o'u;b'iiaiit, à' '.sou' tour,, sentit 90M
cééuir 1se foiidré; :^L;à nràrc et le fils mS*
lètàntiieU'f s an rm os.

• jt-~ !Et,jeite,'eo,ndamnera.îs h mort l...-{»
s'éci-ia la comtesse quand cette crise d'aï»
i.eitdris'sr-.voént; se fut tin pou calmée. -*+
jé-secais le IxanTeau de pion enfant' i -*
Allons à'rxc i Sst-00 emo c'est possible ?.«
— Non ! Â-OUI. f.-i-H ()# !,„•— ,Jeme r$-
slstë plus.,. Quoi qu'il auvicnr.e, je vaut
que tu vives, 'moa Lionel, e,l .que tu sol*
we'Hrc 11 k ;.-.'!;'-'

ÏA-. itumo hommo iGfflffi, do gagner a|
cause"*, l'iiôte! des:.C:harnps-EI-ysée8, coa'ji
n-te-,U;-;l'ayaif.:'«aftnée une heure au part*
vanta' l'hôte! do'ia me de Dabylone.
-^--Mire-ciiêric. ----- dit Lionel' avec siïrf
pU(Mêf— vous' -m^iiro'r- -donna deux foi.
la vie I... . ,    , ,.'"

.El cc.f*,iroHl de nouuolu;s éfremtes et a,.
riouveifes, larmes', ' ,nv,..is dos larmes qui
maiVifeharit.; ji'avn.ipn!, piua d'ainei'tum/

'- .,„;-«.)

:


